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Mot du directeur
L'École établit des liens avec des
établissements universitaires et
descentresde recherche coréens

Recherche
Le CIREP développe des

matériaux à toute épreuve

Nouveau président
le l'ADP
François G. Reid a été élu
président de l'Association
des Diplômés de Polytechnique

 

Un service de courtage
d'information

La bibliothèque de l’École
i Polytechnique a introduit un

service de courtage d'information

 

  

 

Cours intensifs * Cours sur mesure * Cours du soir

Les dépliants contenant la description des cours intensifs et des cours

 

OLYTECHNIQUE du soir ainsi que le répertoire des cours sur mesure offerts aux

+ CII professionnels de l’industrie sont disponibles au secrétariat

Service de du Service de l’éducation permanente.

l'éducation permanente Pour information: téléphone: (514) 340-4702 télécopieur: (514) 340-4169

 



 

Nouvel appareil de cueillette de données

 

 

Bruel & Kjar Canada vient tres, détecteurs de proximité,ta- Sonomètres presquetoute condition environ-
Volume6, n°2 » Avril 1993 de lancer un nouvel appareil de  chymètres et transducteurs du | nementale. Ils fonctionnent en

cueillette de données. Bien qu’il procédé. Il fait appel aux techni- Cette entrerprise a égale- tempsréelet offrentla possibili-
3 L'INGÉNIEURest un journal ne pése qu’un kilogramme, ’ap- ques de monitorage incluant la mentlancéunenouvellegammede té de calcul FFT.
d bimestriel édité parl'Association pareil de modèle 2526 peut re- mesuredepasse-bande,decourant Sonomètres et de mesureurs de L'appareil de base (type
2 ooaticon16technique cueillir des données sur l’étatde continu, de vesteur, de vitesse de vibration, à la foisportatifs etsus- 2146) est un analyseur qui peut
2 juin, août, octobre et décembre. | presque toute machine. phase, de spectre (FFT, CPB et ceptibles de mise à jour. être transformé en appareil de
2 Cet outil de mesure fait ensemble) ainsi que la mesure du La gamme d’analyseurs de type 2143—une unité monovoie
2 Edition appel latechnologie de traite- spectre.Lemodèle2526peutêtre type 2140 estconguepourI'indus- enappareil detype 2144 2
$ ondesDiplômés ment numérique du signal. I peut considéré commeétant un canal trie de la santé et de la recherche. bicanal ou en 2145, un analyseur
2 LINGÉNIEUR eu être raccordéà différents types portatifdesystèmedemonitorage Ces appareils de10kg chacun peu- de répérage de véhicules avec

C.P. 6079, Succ. A d’entrée de données: accéléromè- permanent COMPASS. vent être utilisés en présence de repérage.
Montréal, Québec
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Qu’avons-nous à tirer des contacts avec la Corée?

Grâce à l’appui du minis-
tère des Affaires internationales du
Québec (MAI),j'ai effectué au

début mars une tournée d’une

semaine en Corée en compagnie
de M.Daniel Rozon, directeur de

notre Institut de génie énergétique
et de Mme Christine Blanchet du
MAI.

L’ objet de 1a mission était
d'établir desliens entre l’École et
des établissements universitaires
et des centres de recherche co-

réens. Il y avait un vide à combler
du côté des établissements de
formation en ingénierie et en
sciences appliquées: en effet, alors
que plusieurs universités cana-

diennes, surtout celles de l’ouest

du pays, entretiennent des liens
assez serrés avec la Corée, les
établissements francophones, eux,

n’en ont presque pas. Ceci est
d’autant plus étonnant que le
Québecaétéparticulièrementactif
pour concrétiser des alliances
commercialeset industrielles avec
la Corée.

 

André Bazergui Po 63, ingénieur

(EACL) qui est responsable de

l’installation des composantes
nucléaires.

La vente de centrales

CANDU vacertainement amé-

liorer la balance commerciale

entre la Corée et le Canada. Cel-

le-ci était non seulement défici-

taire pour nous, mais était aussi

déséquilibrée du point de vue du
type de produits: la Corée achète
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On voit sur la photo M. Daniel Rozon, Mme Christine Blanchet et M. André
Bazerqui en compagnie de M. Yang-Koo Kang et ses collaborateurs de la
centrale de Wolsung. À cause d'une entorse à G cheville faite ce jour-là, A.
Bazergui a dû se promeneren béquilles le restant du séjour en Corée.

On sait, par contre, que des

liens de plusen plusétroits sont en
train de se tisser avec les pays du

sud-est asiatique et le Canada. Des
organismes, comme la Fondation
Asie-Pacifique, effectuentun tra-
vail de fond pouren faciliter les
liens et s’intéressent de plus en
plus à la Corée.

La présence canadienne en

Corée est bien visible depuis que
ce pays a décidé d’adopterla filière
nucléaireCANDUdansles années
1970 et qu’elle est en voie de
construire au moins trois autres

tranches de 600 MW surle site de
Wolsung sur la côte est de la
presqu’île coréenne. La gestion du
projet a été confiée à Canatom,
filiale de SNC-Lavalin; c’est
Énergie Atomique du Canada

surtout nos matières premières et
elle nous vend des produits ma-
nufacturés à haute valeur ajoutée.

Cequi esttoutà fait remar-
quable, c’est que la Corée est le

seul pays à avoir choisi la filière
CANDU en même tempsque la

filière américaine PWR. Nous
avons pu constater que cette déci-
sion était motivée par le haut ni-

veau de satisfaction des coréens
vis-à-vis les centrales CANDUet
les avantages stratégiques que
présentent l’accès aux deux types
de technologies. Ce quiest aussi
à noter c’est que les Coréens exi-
gentde prendre de plus en plus en

charge tousles aspects dela tech-
nologie nucléaire.

Enfait, c’est par la voie des
CANDU quenotre projet de mis-

sion en Corée s’est concrétisé.

Notre Institut de génie énergétique
a une expertise reconnue dans le
domaine alors que notre Dépar-
tement de génie mécanique a des
activités d’enseignement et de

recherche reliées aux appareils
sous pression utilisés, entre autres,
dans les centrales thermiques et

nucléaires. Dansle cadre d’une
mission qu’il a faite au Canada
l’automnedernier, un groupe de

personnalités coréennes avait été
favorablement impressionné par la
visite qu’il a effectuée à l’École.

L'ambassade canadienne à

Séoulfait un effort considérable
pourfaire connaître le Canada aux
Coréens. Le Québecest aussi bien

présent par le biais d’une repré-
sentation québécoise dont les bu-
reaux sont, pourl’instant, logés à
l’ambassade du Canada.

Lors de notre passage en

Corée, la semaine «Experience

Canada»avaitété lancée; parmi les

activités, la «foire de l’éducation»

a eu beaucoup de succèset a attiré
quelque 500 visiteurs; nous en
avons profité pour y installer un
kiosque au nom de l’École Poly-
technique. Nous avons rencontré

beaucoup de monde et avons ré-

pondu à un grand nombre de
questions. Ça portera sans doute
fruit à la longue.

Je crois, cependant, que ce

sontnosvisites privées qui auront
le plus d’impact. Compte tenu de
l’expertise de l’École dansle do-
maine du génie nucléaire,il était
normal que nous ciblions nos vi-
sites à des établissements ayant,
entre autres, une activité dans ce

domaine.
À Séoul, nous avonsvisité

l’Université nationale de Séoul
(la plus importante université
d’état), l’Université Hanyang(la
plusimportante université privée),
l’Institut d’ingénierie avancée
(nouvelinstitut créé grâce à l’ap-
pui de lacompagnie Daewoo) et la

«Korea Electric Power Corpo-
ration (KEPCO)». A Wolsung,
nous avons visité les diverses

phases de construction des cen-
trales CANDU. A Taejon, nous
étions invités par la «Korea
Atomic Energy Research Insti-
tute (KAERI)» et par la «Korea
Institute for Nuclear Safety
(KINS)» ainsi que par le tres

important «Korea Advanced

Institute for Science and Tech-
nology (KAIST)». A Taejon,les
travaux de construction de l’ex-

position universelle qui débutera le
T7 août 1993, sont très avancés. On

 

nousa dit qu’après l’exposition,
les pavillons seront cédés à
KAIST.

Durant nos visites, nous

avons eu l’occasion de parler de
l’École Polytechnique (avec un
dépliant en coréen à l’appui); nous
avons exprimé notre intérêt de
créer des liens au niveau des

professeurs et des chercheurs et
d’accueillir quelques étudiants
coréens aux cycles supérieurs à

Polytechnique. Nos interlocuteurs

étaient surpris de découvrir quela
plus grande école d’ingénieurs du
Canada était de languefrançaise et
se sont montrésintéressés quant à
l’accueil que nous réservons à nos
étudiants non francophones (cours
intensifs de français d’usage,
possibilité de rédiger la thèse en
anglais).

Partout où nous sommes
allés, nous avonsété frappéspar le
dynamismedes intervenants et par
la vision des dirigeants, celle de
formerles meilleurestêtes et d’être
en contrôle de leur propre déve-
loppement.

Cette attitude n’est pas
étrangère à la progression écono-
mique spectaculaire de la Corée
depuis quelques années (il paraît
qu’avec 7% d’augmentation du
PIB et 2% de chômage,les choses
n’allaient passi bien l’an dernier!).

Mais, il y a des change-
ments fondamentaux qui se pro-
duisent dansce pays: lapopulation
de Séoul augmente dramatique-
ment (on y compte 13 millions
d’habitants contre 43 millions
danstoutle pays); le coûtde la vie
augmente lui aussi et les salaires
suivent; on ne peut donc plus par-

ler d’une économie basée sur une
main-d’oeuvre à bon marché; il y

aaussicertains problèmesreliés au
non respect de la propriété intél-
lectuelle technologique. La
pression est donc forte pour faire
des changements fondamentaux,

mais la volonté est là.
Qu’avons-nous à tirer de

ces contacts? LaCorée esten voie
de développement industriel
massif; elle mise sur une forma-
tion de qualité à tous les niveaux;
son taux de scolarisation estun des
plusforts au monde(97,5 %); elle

développe des centres de forma-
tion en scienceset en technologie
de haut niveau avec l’appui mas-
sifde l’industrie; elle mise de plus

en plussur la recherche et le déve-
loppement.

Il m’a semblé évident que
nous avions beaucoup à apprendre

etque nous aurions avantage à être
présents alors que des alliances
importantes se créent entre le
Québec et la Corée.
 

Voyage d'étude en Italie

Vingt-trois étudiants de l'École Polytechniqueferont, en mai prochain, un voyage
d'étude en Italie grâce, entre autres, à l'a
ses. C'est M.Luigi Liberatore [au centre de

 

pou financier d'un groupe d'entrepri-
la photo), présidentdesInvestissements

Elmag inc. et coprésident du conseil d'administration de la Chambre de
commerce du Montréal metropolitain, qui remet, au nom du groupe d'entrepri-
ses, un chèque au montant de 30 000 $ à M. Jean-François À raham (à gauche
sur la photo), coordonnateur étudiant du projet nomméPoly-ltalia 1993. On
remarquera, égalementla présence du professeur émérite de l'École Polytech-
nique, M. Roger A.Blais {à droite surla photo), qui agit comme coordonnateur
académique du groupe et professeur accompagnateur. N'apparaît pas surla
photo, M. Romano M.
accompagnateur de Poly-ltalia 1993.
Bon voyage! Buon Viaggio e in Bocca al Lupo!

e Santis, coordonnateur technique et professeur
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| permanente de l’Ecole à bof
° e »

Polytechnique aux boursiers ! |
4

Une cérémonie marquait, récemment,la remise des diplômes à F
129 finissants qui ont terminé un des nombreux programmesde cer-
tificats de l’Ecole Polytechnique. Les cours menantà l’obtention d’un
certificat sont dispensés par le Service de l'éducation permanente de
l’École Polytechnique. -

Les programmes de certificats ont été conçus en fonction des E C O L E P O LYT E C HN I QU E
besoins de perfectionnement des adultes sur le marché du travail. Ils s
visent à maintenir une constante adéquation entre la formation et les CH
besoins du milieu en contribuant au développement et au perfection- LE MINISTRE DES SCIENCES, AU MOMENT OU IL DEVOILAIT
nementprofessionnels. H LES NOMS DES 3 300 BOURSIERS - CANADA DÉCLARAIT :

N pe gMMES

2 AES Erces eutesS
un RÔLE b SUBE DU xx; CD?

= Lo C5 PREMIER PLAN

> À L'INSTAR DU MINISTRE, L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE EST HEUREUSE (
= D'ACCUEILLIR SES 97 BOURSIERS ET BOURSIÈRES QUI ONT CHOISI europe:

2 D'Y TROUVER LA VOIE DU GÉNIE POUR CHANGER LES CHOSES cong
& ET AINSI PARTICIPER A LA-PROSPERITE DE NOTRE PAYS. travaux
= CMS fomeà
Z * song
- : So firmesx

BOURSES CANADA 1992-1993 whe :

2 LAURÉATS deuxétg
$, commu

= * JAMIL As! RACHED * SyLviE DUFRESNE * NILDA MORALES toner
* MARTIN ADAMCYK * Marc Ducuay * KATIE MORIN lo
* MATHIEU ALLARD * DaviD FALARDEAU * RENÉ NADEAU «|
* DOMINIQUE ANGLADE * ISABELLE FONTAINE * QUYNH-ANH NGUYEN cer de
* MARYSE AUCOIN * VINCENT FORTIN * José OLIVIER- else
* ISABELLE BANVILLE * Eric FrEVE VAILLANCOURT °
* ANNIE BASCARON * JEANTFRANÇOIS FRIGON * FRANÇOIS PERRON “org
* GHADA BassiL * JEAN EMMANUEL FROJO * ISABELLE PINEAULT (073,
* ALEXANDRE BEAUCHAMP- * ISABELLE GRATTON * ÉRIC KARIM PONTBRIAND Dessay,
PARENT * MICHEL GRENIER * JULIE POUDRIER ach

* ADAM BERGERON * SERGE GRONDIN * PATRICE POULIN comp
» CAROLINE BERGERON » VERONIQUE Houle * SYLVIE PROVENCHER fab,
* PAULE BERGERON * NATHALIE JOANNIS * ISABELLE PROVOST ;
* Louis Bisson * FRÉDÉRIC JODOIN * Hétène Roy Mele
» MARTIN Blas * NATHALIE LABERGE * VINCENT Roy beri
* MARTIN BLONDEAU * CAROLINE LACHANCE * KARINE SAINT-CYR S sou
* FéLix BOUCHER * ISABELLE LAFOSSE-MARIN + KATIA SANTINI ang
* HELENE Bourassa * TANNYA LAVALLÉE * JULIE SAUVÉ fe
* FRÉDÉRIC BOURGAULT * STÉPHANIE LAVIGNE * MARTIN ST-ANDRE to |
» SYLVAIN BOURRET * FRÉDÉRIC LEBLOND * STÉPHANE ST-PIERRE +4 i oh
* JULIE CARRIER * ISABELLE LECLERC * SÉBASTIEN TESSIER i ol
. , : É , î li

MM.Christian Bromhorst, Hugues Masse et Cong Tru Pham récipiendaires d'un . CATHY SHAGNON , ANNERTI , Lie THELLEND a hi,
diplôme baccalauréatès sciences, couronnant plusieurs années d'étudesle soir. STEVE CHARTIER + KARINE LUSSIER : STÉPHANE THIBAULT a A a

En effet,locum de trois certificats complétés mèneà l’obtention d’un diplôme * YANICK CHENARD * VARSTIC MAKHEDJIAN * CLAUDE THIBODEAU a fr I

’ * ISABELLE D'AMOURS * GENEVIÈVE MARTINEAU * Mouna Tounsi fe
» Junie D'Arcy * Luc MARTINEAU * Nicolas TRAN-KHANH vA ind 4
* LAURENCE DELWICHE * JEAN-CHRISTOPHE * ERIC TREMBLAY EE + Rhiey
* PATRICK DEMONTIGNY MARUSIC * MARIE-CHRISTINE re4 nt gy
* DOMINIC DENEAULT * JEAN-PHILIPPE MicHAUD TREMBLAY 4 bug

Be * JULIEN DUFORT * KATHLEEN MOFFATT * MARIANNE UTIGER Ea Gig

i ke. A fy
# we 4 Mobi

aed A vw 4 Bigg
gr PRIX D'ENTREPRISE SPÉCIAUX K 4 Nagy

0 * ROBERT ANTAKI * JEAN-PIERRE LAURIN * PATRICK TERRIAULT . . ki
pr. * CHANTAL DESJARDINS * NATALIE OUELLET * ISABELLE VILLEMURE ; 4 Hang,
4. * NADIA GIROLAMO * OLIVIER TARDIF ; a LN
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M. André Bazergui, ing. directeur de l’École, remet à M. Constant Rivest, M.sc., » pt
a--g., Le Prix d'excellence des chargés de cours en reconnaissance des efforts _ ,
exceptionnels accomplis durantl’année académique 1991-1992. + 
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La réalisation de grands projets de construction repose sur une coordination de compétences diverses mises en oeuvre

pouratteindre les attentes du client selon les modalités du contrat. Qu'il s'agisse de concevoir un projet ou de

l’exécuter, les règles del’art de la profession enseignent aux ingénieurs d'évaluerl’ensemble des facteurs

nécessaires à la réalisation du projet et de valider leurs estimés auprès des personnes concernées.
l'Ingénieurs’est entretenu avectrois diplômésdel'Ecole Polytechnique afin de mettre en évidence

les différentes facettes du rôle de l’ingénieur dans ce domaine.

Contrairement au système

européen où une même firme

conçoit les plans et exécute les
travaux, les étapes de mise en

forme et d’exécution d’un projet
sont généralement assurées par des
firmes indépendantes en Améri-
que du Nord. La réalisation de ces
deux étapes exige donc une bonne
communication et une coordina-

tion entre les parties concernées
par le projet.

«Le projet doit être au

centre des rapports entre le client
etles ingénieurs responsables de le
concevoir, explique Gaétan Bégin
(Po 73), un ingénieur du groupe

Dessau. L'ingénieur doit valider
à chaque étape auprès-du clientla
compréhension du mandat et

établir avec ce dernier les para-
metres du design, avant de procé-
der à l’étape suivante. Il doit
s’assurer qu’il n’existe aucune
ambiguïté dans les plans et devis
et ne rien laisser à l’interpréta-
tion.» Ingénieur dans le domaine
des infrastructures municipales
(aqueduc,usines de traitementdes,

eaux, etc.), Gaétan Bégin a égale-
mentété à l’emploi d’un entrepre-

| neur.

  

«Les projets conçus par un
ingénieur doiventêtre précis et ils’
sont généralement soumis à des
budgets serrés, atteste L. Pierre

Gravel (Po 73), vice-président au

développementde la division im-
mobilier de Bombardier. Ces exi-
gences sont transmises dans les

mandatsattribués au entrepreneur.
Je donne des mandats très exi-
geants à des professionnels, par-
fois à la limite de leurs capacités.
Le défi pour ces entrepreneurs
consisteà livrer la marchandiseen

bg respectantle budgetet l’échéan-
cier. Cesexigences sont l’expres-

sion des nouvelles tendances du

marché découlant de la concur-

rence internationale.»

Conception et exécution de projets :
une société à l’image de ses bâtisseurs

 
Les règles del'art de
la conception de
projet

La conception d’un projet
nécessite généralementtrois éta-
pes avant son exécution. À la de-
manded’un client, un ingénieur

rédige d’abord un avant-projet. Il
doit ensuite le valider auprès du
client pour s’assurer que l’avant-
projet rencontre les besoins de ce
dernier. Si tout va bien,il peut alors
élaborer les plans et devis préli-
minaires. À la suite d'une nouvel-
le vérification des diverses don-
nées du projet préliminaire,la fir-
me est prête à aller en soumission
avec les plans et devis définitifs. À

l’exception de quelques entrepre-
neurs qui construisentà leurs frais
en prévision de louer ou de vendre
le bâtimentaprès sa construction,

 

par Alain Rajotte

les firmes vont généralement en
soumission surdes appels d’offres
dansles secteurs public et privé.
Cet exercice exige donc une com-
pétence technique certaine pour
bien évaluer le design et les coûts
de construction en fonction des
qualifications exigées parle client
et ainsi offrir un service compéti-
tif.

«Les niveaux de responsa-

bilités entre les personnes affec-
téesàlaconceptionetàl’exécution
des travaux ne sont pas simples,
affirme L. Pierre Gravel. Tu es
souventcoincé par des contraintes
techniqueset il peut y avoir des
problèmes. Tu as alors la respon-
sabilité d’en avertir le client. Par

ailleurs, celui-ci peut ne pas être

apte techniquementà présenterun
projet. Encore unefois, l’ingénieur

doit être vigilant et mettre sur la
table l’ensemble des données
qu’impliquent les attentes du
client de façon à éliminer toute
ambiguïté, croit L. Pierre Gravel.»

l'ingénieur,le dient,
son projet et le
marché

«Le fait d’avoir occupé un
emploi chez unentrepreneurestun
atout, estime Gaétan Bégin. Lors-

que je contribue à la préparation
d’un projet, je peux plus facile-
mentprévoir les questions d’un
entrepreneur face aux exigences
des plans et devis. Un ingénieur
doit constammentse vérifier et
travailler en équipe. On réduit
ainsi le risque d’erreur ou d’omis-
sion dans l’élaboration des plans et
devis définitifs.»

Cependant, Benoît Lawlor

(Po 90), un ingénieur à l’emploi de
l’entrepreneur général GIDEV

Construction,croit que la gestion

de projet dans le domaine du bâti-
mentlaisse plus de placeà l’inter-
prétation dans l’évaluation des
coûtset des délais de construction
comparativement à d’autres sec-

teurs commecelui des infrastruc-

tures municipales. Dans la con-
ception d’un projet, l'ingénieur
doit pouvoir évaluer les interac-
tions résultant des travaux des
différents entrepreneurs à partir
des exigences du design.

Ce jeune professionnel de
25 ans, chargé de projet et de la
négociation de contrat, observe

qu’un ingénieur doit pouvoir éva-
luer les demandes de son client et
le représenter ensuite auprès de
l’entrepreneur. Cet aller-retour
exige de l’ingénieur une bonne
connaissance du marchéet un
doigté dans les relations qu’il en-
tretient avec son client et les en-
trepreneurs. «J’aitravaillé pour un

concepteur et pour un entrepre-
neur, et j'ai pu constater qu’il
existe souvent des tensions entre
eux», affirme Benoît Lawlor. À
son avis, une collaboration étroite
doit se tisser entre le client, les
professionnels (ingénieur, archi-

tecteetautre)etl’entrepreneur. En
d’autres termes, 1l faut miser sur

une «collaboration serrée et
ouverte» entre ces trois interve-
nants, etce lors de la conception du
design et de l’exécution destra-
vaux.

L’augmentation des coûts
des matériaux et la conjoncture
économiquedifficile font souvent
en sorte d’accentuerla pression par
le bas pour les firmes, selon M.
Lawlor. Toutefois, L. Pierre Gra-

vel estime que les tendances du
marché poussent plutôt vers une
compression des délais de cons-
truction (surtoutà à cause del’im-
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pact de la compétition internatio-
nale surles grandes firmes comme
Bombardier qui oeuvrent a
l'étranger). I s’agit donc, selonlui,
de développer de nouvelles mé-
thodes pourréduire les coûts en

réduisantle délai. «La question des
délais devrait être un réflexe de
base chez les ingénieurs, affirme

M. Gravel. Cet aspect constitue un
élément majeur où nos compéten-
ces techniques peuvent contribuer
à réduireles coûts de construction
d’une réalisation. Le génie-con-
seil traditionnel doit innover dans
ce domainecaril y a une limite à
ce quele client peut payer.»

Formiation
professionnelle et
marché
L’intervention des ingé-

nieurs dansla conceptionetl’exé-
cution des travaux de construction
ne dépend pas uniquementde leurs
compétencestechniques. Ils doi-
vent pouvoir évoluer dans un
marché aux compétences diverses
et savoir communiquer avec les
personnes concernées. Dans ce
contexte, une solide culture géné-
rale devient un atout detaille pour
uningénieur. «À mon avis,le côté
hommed’affaires devrait être
beaucoup plus développé dansla
formation d’un ingénieur, affirme

O&O L. Pierre Gravel.

 

 

L. Pierre Gravel, vice-président au dé-
veloppementde la division immobilier
de Bombardier.

«Il importeque celui-ci soit
capable de mesurer le coût de ses
actes professionnels.» Ceci est
d'autant plus vrai, selon lui,
compte tenu du contexte social
multiethnique en émergence dans
la plupart des pays avancés. L’in-
génieur doit alors négocier avec
des professionnels de différentes
cultures aux attentes et aux com-
pétences diverses.

Ces nouvelles réalités so-
ciales interpellent les universités
responsables de préparer adéqua-
tement la prochaine génération
d'ingénieurs. Selon Benoît
Lawlor, l’École constitue non

seulementun lieu d’apprentissage,

mais elle doit être un lieu de dé
passementde la profession et n
pas seulement s’ adapter ag mai
ché. «Le rôle de l’École est d
donner une vision générale de fa
con à préparerl’ingénieur à exe
cer sa profession en relation ave
les autres professionnelsde la sc
ciété. Linstitution offre une solid
formation de base qui devrai
maintenant s’enrichir d’une ar
proche plus orientée versla prati
que. La formation doit être bran
chée sur le marché.» À son avis
l’immersion des étudiants dansl-
secteurprivéen cours de formatioi
s’avère une formule intéressante

«À monavis, le côté
Homme d’affaires:
devrait être beaucoup

plus développé dans la

formation d’un

ingénieur»

Gaétan Bégin n’a rien con-
tre l’introduction de stageser:
autant que l’institution scolaire
assure un suivi étroit et profes-
sionnel avec les firmes impli-
quées.Il ne croit pas à unerecette
miracle. «L’École doit d’aborc
assurer à l’ingénieur une solide
formation technique, croit-il

L’expérience du marché,lejeune

 

M. Alain Dubois, de
l’Entreprise Durad de Mistassini
a remporté pour 1992 le Prix
national d’innovateurde l’année
sur les chantiers de la Société
canadienne d’hypothèqueset de
logement (SCHL) pour avoir mis
au point une méthode facile et
sûre de construire une maison en
réalisant des économies de ma-
tériaux.

La méthode consiste à

décalerla sablière du murpignon
de façon à mieux assujettir la
membrure inférieure de la ferme
de pignon, tout en évitant du
même coup de poser des four-

rures supplémentairesdestinées à
fixer les plaquesde plâtre du pla-
fond.

La SCHL a également dé-
cerné cinq prix régionaux. Les
lauréats sont: Ken Moase de
Traveller’s Rest Mobile Homes
Ltd., Kensington (Île-du-Prince
Edouard), pour sa méthode sim-
plifiant la fabrication de piliers de
fondation en béton pour maisons
mobiles et terrasses; John Teixeira
de Teixeira Construction Ltd.,
Portland (Ontario), pour. les mo-

difications apportées à un com-
presseur pouréviterd'employerde
multiples moteurs à essence dans

Prix national d’innovation de la SCHL à un Québécois
des chantiers ruraux sans service
d’électricité; Daniel Messet de
Citizen Homes Ltd, Calgary

(Alberta), pour l’application
simplifiée d’un bouche-pores à
bois; et Sylvester Jack de Native
Son’s Construction, Atlin (Co-

lombie-Britannique), pour sa
technique assurant la continuité
du pare-vapeur. ‘

Le programme des prix
d’ innovation surles chantiers que
parraine la SCHL invite les
constructeurset les gens de mé-
tier a partager des techniques
rendant la construction plus fa-
cile, plusrapideet plus efficiente.
 

 

 

 

 

 
   

 

La . société SOLMERS Internationale
offre depuis 1986unegamme complète de
servicesprofessionnels relies à l'utilisation
des géosynthétiques dans le domaine de
l'environnement et des travaux de génie
civil. Entièrement indépendante depuis
1991, la société se spécialise dans les
expertises techniques, la conception d'ouv-
rage de contrôle de la migration des
liquides et dans l'assurance-qualité des
assemblages degéomembranes.

Boucherville, Québec, Canada, J4B 7L9

1440 Joliot-Curre, suite 200

Solmers 0%Far: (514) 449.1228

internationale
- i Ing, M.Sc.A.Experts-Conseils Deecote, log, MSC

GEOTECHNIQUE - GEOSYNTHETIQUES - ENVIRONNEMENT
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rmantes» à la fine pointe de la technologie du bâtiment,
:mes de domotique, des produits à haute efficacité énergétique
chauffage novateurs y seront à l'essai.

son performante:
tre technologie et écologie
: Par Stéphane Gagné

  
iques caractérise la maison APCHQ.

z pompes géothermiques d’un
duveau genre. Mais là s’arrête

urs similitudes car les systèmes
ilisés sont différents. La maison
ovtec utiliseraune thermopompe
tuyauterie horizontale (50 pieds
: tuyaux à 6 pieds de profondeur
ans le sol) alors que la maison
PCHQ optera pour une ther-

‘opompe a tuyauterie verticale
usqu’a une profondeur de 150
eds dansle sol, soit deux fois
Oins profonds qu’à l’habitude).
‘ans les deux cas, on tentera de se

miter à ce systèmede chauffage,
ut l’hiver, malgré la présence
un système d’appoint.

L'aménagement paysager
>s deux maisonsa préoccupéles
yncepteurs, mais pas pourles
Êêmesraisons. Avec des arbreset

3s arbustes appropriés, les pay-
1gistes de la Maison Novtec es-
>rent réduire la climatisation en
é alors queles plantes autour de
maison APCHQont été choisies

dur leur consommation réduite

‘eau.
Enfin, l’isolation supé-

eure de ces maisons a obligé les
mcepteurs à se pencher sur la
=ntilation intérieure. En effet,

JAisquel’apport d’airextérieur est
oins abondant, la qualité de l’air

itérieur en sera affectée. Mais
core là, les solutions apportées
nt différentes. La maison Nov-
7 sera pourvue de plantes qui

iront la propriété de purifier l’air,

lon une étude réalisée pour la

NASA. Un ventilateur récupéra-
teur de chaleur (VRC) sera utilisé

pour l’autre maison. Cet appareil
permettra d’évacuerl’air vicié à
l’extérieur de la maison tout en
conservantla chaleur qu’elle con-
tient.

Ces aspects ne représentent
qu’unepartie de l’originalité de la -
conception de ces maisons. Les

deux maisonsse différencieront
l’une de l’autre sur plusieurs
points.

La maison Novtec

Les ingénieurs de la mai-
son Novtec n’ont eu qu’une idée
en tête: bâtir une maison perfor-
mante à un coût raisonnable.
Évaluée à 195 000 $,elle est sans
doutela plus abordable detoutes.

Poury arriver, les ingé-
nieurs onttoutefois dû faire preuve
d’imagination. La maison Novtec
se distinguera par la conception
originale de ces murs et son ab-
sence de sous-sol. Ainsi, les murs

de cette maison auront huit pouces
d’épaisseur alors qu’une maison
respectant le Code national du
bâtiment de 1990 (C.N.B. 1990)

en a dix. Pour y parvenir, on bâtira
la structure des murs à l’aide de
colombagesde 2po sur4poau lieu
des 2 po sur 6 po. «Enutilisant ce
type de charpente, nous souhaitons
démontrer qu’il est possible de
construire une maison à haut
rendement énergétique à l’aide de
2 po sur 4 po affirme Robert Car-
dinal de la compagnie Celfortec,
un fabricant de panneaux isolants
en polystyrène extrudéqui finance
le projet.

 

serpentins, reliés à la thermopompe.
La dalle du rez-de-chaussée de la maison Novtec est chauffée par des tuyaux en

Le pari semble gagné: les

murs possèderont un facteur
d’isolation de R30 alors quecelui
de la maison C.N.B. 1990 est de
R18,5. Selon M. Cardinal,il s’agit

de la valeur thermiquela plus
élevée pour des murs de cette
épaisseur. La façon d’y arriver est
assez originale: on utilise un re-
vêtement de briques minces
(1/2 po) montée sur des panneaux

isolant de polystryrène extrudé de
1 1/2 po. Ces panneaux sontre-
tenus par des feuilles de contre-
plaqué. Le côté intérieur du murest
isolé à l’aide de laine contenant
30 % de verre recyclé.

La maison Novtec aura une
autre particularité importante. Elle
ne possèdera pas de sous-sol, pas
même un vide sanitaire! On a
préféré ajouter un étage plutôt que
de creuser un sous-sol. Pourquoi?

«Parce que les sous-sols sont
difficiles à chauffer et qu’ils oc-
casionnent souventdesproblèmes
de qualité de l’air, commele ra-
don», affirme Robert Cardinal. La

dalle en béton du rez-de-chaussée
sera chaude, malgré tout. Des

tuyaux d’eau chaude en serpen-

tins, reliés à la thermopompe, y
seront installés et la chauffera en
hiver.

Enfin, le projet Novtec sera
un lieu d’expérimentation unique
au Canada. Car on y bâtira, en
réalité, deux maisons: la maison

performante et une autre maison
respectant les normes du Code
national de bâtiment de 1990. On
pourra ainsi mieux comparerl’ef-
ficacité des techniques utilisées
pour la maison performante par
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rapport à l’autre maison. Tout
comme la maison de I’APCHQ,
les technologies de la maison per-
formante Novtec seront testées
durant deux ans. La première an-
née, les deux maisons seront
ouvertes au public alors quel’an-
née suivante,elles seront habitées.

La Maison APCHQ

L’emploi d’un amalgame
de nouvelles techniques caracté-
rise la maison performante de
I’APCHQ. Issue de la collabora-
tion de plusieurs partenaires et
conçuepar l’entreprise Therm-
tech, son design est original sur
plusieurs aspects.

Tout d’abord, son isolation

sera écologique. Elle sera consti-
tuée d’un isolant de cellulose fa-
briqué a partir de fibres de bois
recyclé. La technique EASE as-
surera une meilleure étanchéité a
l’enveloppe extérieure de la mai-
son. Développée et testée par la
Société canadienne d’hypothè-

queset de logement (SCHL),elle
consiste en un papier de revête-
ment blanc inséré entre deux
cartonsfibre, utilisé comme pare-

air.
Ensuite, l’énergie du soleil

sera utilisé pourdeux fonctions: le
chauffage de l’eau et de l’air de la
maison. Le programmed’aide à la
recherche industrielle (PARI) du

Conseil national de recherche a
subventionnél’utilisation du so-
laire passif. De quelle façon? En
optimisant l’orientation de la
maison face au soleil et de la fe-
nestration. Des capteurs solaires
actifs, installés sur le toit, serviront

au préchauffage de l’eau. La
consommation d’énergie pourra
être réduite de plus de la moitié
grâce à ce système.

Autre aspect intéressant de
cette maison:l’utilisation de l’eau.
Celle-ci sera grandement réduite
grâceà l'installation d’une toilet-
te à faible débit utilisant moitié
moins d’eau qu’unetoilette ordi-

naire. Mais l’aspect le plus inno-
vateurest la récupération des eaux
grises (provenantdu lave-vaiselle,
du bain, de la douche et du lavabo)

et des eaux de pluie provenant du
toit. «Un réservoir de 10 000litres
dans le garage permettra l’entre-
posagedeces eaux, affirme André
Gagné de l’APCHOQ.L’été, elles

pourrontservir à arroser le gazon
ou laver la voiture alors que l’hi-
ver, la chaleurqu’elles contiennent

sera récupérée pour être ensuite
distribuée dans la maisonà l’aide
de la thermopompe. On pourra
ainsi réduire la facture de chauf-
fage.»

Enfin, la maison s’adapte-

raàl’ère du recyclage. «Trois bacs
de récupération seront installés à
mêmeles armoires de cuisine pour
faciliter le tri à la source des dé-

chets», ajoute M. Gagné. 1
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l'évaluateur agréé estleseul
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Hydro-Québec
mene une offensive

en efficacité énergétique

Hydro-Québec lance de
nouveaux programmes d’effi-
cacité énergétique destinés aux
entreprises industrielles ainsi
qu’auxstations de pompageet
de traitement des eaux. Les
Programmes d'initiatives et
d’analyses énergétiques pour
les systèmes de pompage, de
ventilation et de comression et
le Programme d’aide à l’im-
plantation des électrotechno-
logies - Phase III s’inscrivent

dans le Projet d’efficacité
énergétique dont l’objectif
global est fixé à 9,3 milliards de

kilowattheures (kWh).

Les systèmes de
pompage

Selon les donnéestech-
niques d’Hydro-Québec, la

force motrice représente près de
60 % de l’énergie consommée
dans le marché industriel. Les
programmes proposés aux
secteurs industriels visés per-
mettraient de réduire considé-
rablementcette consommation
d’énergie. Afin de soutenir la
mise en oeuvre de projets
d’efficacité énergétique reliés
aux systèmes de pompage, de
ventilation et de compression,
Hydro-Québec accordera aux
entreprises une aide financière
de près de 11 millions $.

Les principaux secteurs

Électrotechnologies

La troisième phase du
Programmed’aideà l’implan-
tation des technologies
s’adresse à l’ensemble des
clients industriels d’Hydro-

Québec, tout particulièrement
aux petites et moyennes entre-
prises.

Ce programmevise à
aiderlesclients à détermineret
à implanter les meilleures
technologies disponibles pour
accroître leur compétitivité.
Les électrotechnologies sont
des équipements qui utilisent
l’énergie électrique pour assu-
rer la production ou la trans-
formation de marchandises ou
de denrées, ou l'extraction de
matières premières.

Dansle cadre de ce pro-
gramme, Hydro-Québec offre

une aide technique aux entre-
prises participantes à l’étape
des études préliminaires et une
aide financière pourl’étude de
faisabilité (50 % des frais) et

pourla réalisation du projet
(l’aide financière — un maxi-

mun de 300 000 $ varie en
fonction du degré d’innovation
de la technologie).

D'autre part, la signatu-

re en décembre 1992 d’un
protocole d’entente sur la for-
mation continue en efficacité

 

 

motivée sur la valeur d'une propriété.
Soñ analyse: s'appuie sur des méthodes

reuses et éprouvées.

Au Québec,plus de 1000 évaluateurs agréés,
: comme Guy Poulin, E.A., exercent leurprofession
: en pratique privée ou publique, pour le bénéfice de
: personnes,d'entreprises,d'institutions et de

‘gouvernements.

M. Guy Poulin, É.A.

Ce professionnelestimela valeur marchande du
portefeuille Immobilier des investisseurs.

de revenus,des scénarios économiques
probables, des analyses de marchéet des

vérifications diligentes.

Les promoteurs avisés savent quele recours
aux services d'un évaluateur agréé pour

l'analyse et la gestion deleurs proiets immobiliers
est un investissement rentable.

Les évaluateurs agréés.
tous des professionnels.

objectifs et fiables!

EA
LA CORPORATION
PROFESSIONNELLE
DESÉVALUATEURS
AGREES DU QUEBEC
(514) 256-9888  

énergétique entre Hydro-Qué-
bec et l’Association des ingé-
nieurs-conseils du Québec

confirmecette volonté d’inter-
venir dans un secteurclé du dé-
veloppement économique.
cp)

visés par ces programmes
d’initiatives et d analyses
énergétiques sont les pâtes et
papiers, la fonte et l’affinage, la
chimie et la pétrochimie, les
mines et la métallurgie, l’ali-
mentation ainsi que le traite-
ment des eaux.
 

ÉNERGIE À L'ENTRÉE : 100 UNITÉS (ARBITRAIRES)
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L'ajout d'un entraînement à vitesse variable, l'installation d'une pompe
efficaceet de tuyaux à bascoefficient defrottementainsi quel'élimination
durobinet d'étranglement peuvent faire passer de 31 % à 61 % l'efficacité
d'un système de pompage.
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Trois innovations d'importance se trament présentement à l’École Polytechnique,
trois innovations qui contribueront à rendre les immeubles de demain encore plus adaptés, encore plus confortables.

De Pair frais à 1,00 $

Les systèmes d’évaluation
de la qualité de l’air qui existent
actuellement pèsent 4 kilos et
peuvent coûter jusqu’à 500,000
dollars. Un coût que la plupart des
immeubles montréalais ne peu-
vent assumer à une époque où la
qualité de l’air dans les édifices à
bureau devient pourtant une pré-

occupation urgente.

Quefaire alors pour con-

trôler la qualité de l’air à faible
prix? Passer de 4 kilos à quelques
grammes, etde 500,000 dollarsa...

un dollar. Il suffisait d’y penser!
John F. Currie développe depuis
unanet demi un capteur de CO, de
la grosseurd’une tête de cure-dent,

et qui coûterait environ un dollar
à produire!

Plusieurs de ces capteurs

pourraientêtre placés aux endroits
stratégiques d’un immeuble.
Couplés à une unité d’analyse, ils
permettraient d'augmenter ou de
diminuer la ventilation, en fonc-

tion de la quantité de dioxide de
carbone présent dans la pièce.
« Actuellement, dans la plupart
des édifices montréalais, on ven-.

tile sans connaître la quantité de
CO, dans la pièce », explique
Pierre Guité du CDT, qui agit
comme intermédiaire entre le
chercheur et une compagnie déjà
intéressée par cet appareil. Le

capteur actuellement en dévelop-
pement permettra aux propriétai-
res d’édifices de connaître la
quantité de CO, pour ventiler
juste assez mais pas trop, afin de
faire des économies sans hypo-
théquerla santé des occupants.

Cet appareil miniature ré-
volutionnaire devrait voir le jour
d’ici un an et sera commercialisé
par la compagnie DETTSON,de
Sherbrooke, spécialisée dans les

systèmes de chauffage et de ven-
tilation. D’ici-là, le mode de

fonctionnement du capteur est
tenu secret!

Attention : murs
chauds!

L'énergie solaire serait si
pratique s’il n’y avait pas la nuit...
Maisla nuit existe, et avec ce noir

d’encre : impossible de compter
sur l’énergie solaire à minuit.

Impossible, à moinsque vous ayez
des murs capables d’emmagasiner
le jour, et de relâcherla nuit…

Jean Parisestun chercheur
de Polytechnique qui veut truffer
nos murs de matériaux à change-
ment de phase (MCP). Ces maté-

riaux, capables d’emmaga-
sinerde lachaleuren fondant

et de la dégager en redeve-
nant solides, seraient incor-

porés dans les panneaux de
gypse qui servent de revête-
mentintérieur dansla plupart
des habitations. De deux
chosesl’une : ou on imprè-
gnerait les panneaux d'une

solution de MCP, ou ony in-
corporerait des capsules d'e
solution de MCP.

Ce qui compte, c’est

que ces murs aideraient
beaucoup à la gestion de
l’énergie, que ce soit avec un
chauffage solaire ou électri-
que. Des murs contenant un MCP
peuvent se charger d’énergie
lorsqu’il fait très chaud,et libérer

cette énergie lorsque l’airambiant
se refroidit. Dansle cas d’unsys-
tème de chauffage solaire, on sur-
chaufferait légèrement durant le
jour pour profiter de la chaleur
emmagasinée dans le murla nuit.
Dansle cas d’un systèmeélectri-
que, on pourraitjouer sur les heu-
res de pointe pour mieux gérer la
consommation : en période de
pointe, où la demandeesttrès for-
te, les murs prendraientlarelève du
systèmedechauffage électrique en
relächant leur chaleur accumulée
en dehors des périodesde pointe.

Le professeur Paris pour-
suit ses travaux et a déjà un brevet
nord-américain sur un procédé
d’incorporation d’un matériel à
changement de phase dans des
panneaux de gypse.

  

parÉric Bernatchez

Cetinstrumentsophistiqué sert à la fabrication des
capteurs de CO.

Le chauffe-eau dans
l’eau chaude!

Le chauffe-eau électrique,

légendaire cylindre qui trône dans
chaque foyer, est remis en ques-
tion. On a découvert que l’eau
n’est pas à la même température
dans chaque zone du réservoir et

que cela peut favoriserla prolifé-
ration de bactéries comme celle

causant la maladie du légionnaire.
Defait, l’eau qui estau fond

d’un réservoir à eau chaude est
toujours moins chaude que la
moyenne,car les éléments chauf-
fants sont généralement à au moins
15 cm du fond. Le problème: on
a observé des températures allant
de 30 à 40 degrés Celsius dans le
bas de certains réservoirs, alors
que latempérature prévue est de 60
degrés. Or, les basses températu-
res comme30 ou 40 degrés sont

idéales pourla prolifération
des bactéries: l’an dernier, la

revue Interface rapportait les
résultats d’une étude menée
à Québecselon laquelle plus

du tiers des chauffe-eau

électriques résidentiels sont
contaminés par la bactérie
« Legionella pneumonila »,

pouvant causer la maladie du
légionnaire!

Michel Bernier,

nouvellement promu pro-
fesseur à l’École Polytech-
nique, s’est donné pour

mandat d’améliorer le sys-
tème. Avec quelques assis-

TE

tants, il souhaite créer un logiciel
de simulation qui permettrait
d’observer les mouvements de
l’eau dans un chauffe-eau con-
ventionnel dans le but de trouver

un moyen d’y rendre les tempéra-
tures plus uniformes. Cette expé-
rience pourrait débouchersur une
toute nouvelle conception du
chauffe-eau.

En attendant cette solution,

le moins qu’on puisse dire c’est
que le chauffe-eau est dans l’eau
chaude! H
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La coulée rougefusion quis’échappe du creuset format géantde l'usine sidérurgique étonne et éblouit le profane.

Cette masse visqueuse et brûlante se métamorphose tranquillement, del’état liquide incandescent à la formesolide et

dure… commel’acier. Avantla coulée, ce liquide porté à une température extrême, dans les 1600 degrés centigrade et

plus, s’agite dansle creuset tapissé d’un produit étonnammentrésistant: les matériaux réfractaires, un des principaux
domaines de recherche du CIREP.

Le CIREP développe des matériaux à toute épreuve

La chaire industrielle sur
les réfractaires de École Poly-
technique (CIREP) — également
désignée chaire CRSNG - Maté-
riaux réfractaires — a pour mis-
sion de promouvoirl’utilisation

rationnelle des réfractaires et des
céramiques industrielles haut de
gamme. Son plan d’action con-
siste à s’associer aux développe-
mentsprésentset futurs reliés aux
procédés de production des aciers
etautres métaux en se concentrant
sur l’évaluation,la caractérisation

et la définition des améliorations
à apporter aux matériaux réfrac-

taires et aux céramiques indus-
trielles. Les industries sidérurgi-
ques constituent les plus grands

consommateurs de réfractaires.

Les domaines de la pétrochimie,
des cimenteries, de la verrerie ainsi

que les incinérateurs et les

bouilloires utilisent également ce
matériau.

En quelques-mots, expli-
que Michel Rigaud, professeur

titulaire au département de mé-

tallurgie et de génie des matériaux
et titulaire de la chaire, «les ré-
fractaires sont des matériaux in-
dustriels hétérogènes composés
d’agrégats et d’une matrice qui

résistent à de très hautes tempéra-
tures. L'industrie métallurgique,
un des principaux utilisateurs des
matériaux réfractaires, s’intéresse

vivementà ce produit».

Et, on comprend pourquoi
lorsqu’on sait que la qualité de la
production dépend, entre autres

choses, de la qualité du contenant

dans lequel repose le métal en
fusion. Le matériau réfractaire qui
tapisse la face interne du creuset

doit être stable, car une dégrada-
tion de ces propriétés, sa désinté-
gration en fines particules par
exemple, peut altérer la qualité du
métal produit. Les activités de
recherche du CIREPvise donc à
optimaliser les qualités intrinsè-
quesdesréfractaires,à trouver des

matériaux stables à haute résis-
tance pyrotechnique.

Les céramiquesindustriel-
les constituent un autre domaine de

recherche du CIREP.Lachaire se
penche sur les propriétés ther-
momécaniques de ces matériaux

technologiquement avancés pour
des applications en aérospatiale,
entre autres secteurs. Ce domaine
de recherche représente actuelle-

ment 10 % des activités de re-

cherche du CIREP. Dans cinq ans,
cette proportion devrait atteindre
40 % céramique et 60 % réfrac-
taire. D'ailleurs, les créateurs de

l’acronyme CIREPont prévu le
coup. Il s’agira seulement d’en-

velopper le C d’un plus grand C
pour désigner ainsi le Centre de

céramiqueindustrielle et réfrac-
taire. Bien pensé!

Face à face
-—

Michel Rigaud connaît

bien la dynamique et les problé-
matiques de l’industrie métallur-
gique poury avoir oeuvré pendant

plusieurs années. Entre autres,il

a étéconsultant àQIT - Fer et
Fitanedu Québecet à l’ Alcan ainsi

que directeur adjoint de la re-
cherche à Sidbec Dosco. Par

ailleurs,il a présidé la Société de

métallurgie du ICM (Institut ca-
Jhadien des mineset de la métal-
lurgie) et est actuellement prési-
dent de la Canadian Ceramic So-

ciety. Cette expérience sur le
- terrain l’a confronté aux problè-

mesdesréfractaireset lui a permis
de se sensibiliser aux besoins ex-

priméspätf”ifdustrie. Il n’est pas
surprenant de constater quelle
direction a pris son cheminement
professionnel.

À la tête du CIREP, M.
Rigaud a réuni-autourde la table
des partenaires industriels repré-
sentant aussi bien les producteurs

quelesutilisateurs de réfractaires.
Ceface à face volontaire fait partie
intégrante dela stratégie du CIREP
pourfaciliter les transferts de
connaissances entre ces interve-
nants. «Le rôle et les compétences

particulières dechacuncréentune.…
synergie favorable pourla re-
cherche de nouvelles technolo-
gies, au profit des deux , explique
M. Rigaud. Il faut donc com-
prendre ladynamique de chacun et
accepter qu’ils partagentle béné-
fice d’un produit plus performant.
Par exemple, le producteur doit

tirer parti de la création d’un

nouveau matériau longuedurée et

- par Claude Paquin

ion subirles effets négatifs d’une
baissede production. En effet,

longue vie signifie également

moins de remplacement.
Actuellement, le CIREP

regroupe onze partenaires indus-

triels, dont six manufacturiers de

matériaux réfractaires (Audience

EMI, J.E. Baker, Elektrosch-
melzwerk Kempten (E.S.K.),
North American Refractories Co

(NARCO), National Refractories

and Minérals et T.Y.K. Refracto-

ries) ainsi que quatre producteurs

d’aciers (Dofasco, Ivaco, Sidbec-

Dosco et Stelco) et une alumine-

rie (Alcan).

Des hérésies
scientifiques!

Avec humour, Michel Ri-

gaud brosse un tableau des prin-
cipaux programmes de recherche

dn CIREP qui en comptent trois:
la métallurgie primaire, la métal-
lurgie secondaire et la coulée
continue. Cinq projets sont à

l’étude,soitles magnésie-carbone,

la résistance aux chocs thermi-

ques, la modélisation physique, les
réfractaires graphités et les ré-
fractaires avancés.

«Les réfractaires graphités
-— ou réfractaires noirs —,expli-
que M. Rigaud, renversent toutes

les théories. En effet, ils se com-
posent de deux éléments incom-

patibles: les oxydesetle graphite.
Ce mélange n’a tout simplement
pas de sens, pourtant cela marche.

Ces réfractaires, non cuits par

Surcroît, s’avèrent des plus per-

formants, mêmesi par définition
les oxydessont réductibles par le
carbone. Alors, commentce

Composé tient le coup? De bons
liants et par un controle strict de
divers paramètres — mélange,
granulométrie, compaction et

Pressage des éléments.»
Pourquoi des réfractaires

graphités?. «Nous nous sommes
âttardés aux mécanismes de dé-
Eradation desréfractaires, poursuit
M. Rigaud. Dans les fours de
fusion et les pochesde transfert des
Métaux en fusion,les scories cor-

Fôdentpar pénétration et par dilu-

lonles réfractaires, car ce maté-

Tay poreux ne peut contrer le phé-

L
Les bureaux et les laboratoires de la Chaire industrielle réfractaire Ecole
Polytechnique (CIREP), dirigée par Michel Rigaud, sont aménagés dansl’im-
meuble du CRIQ à Montréal.

nomène de capillarité. Les réfrac-
taires graphités réagissent autre-
ment. En contact avecles scories,
le graphite demeure sec, ce qui

réduit sensiblement la pénétra-
tion.»

D’autres travaux se pen-

chent sur le phénomène de
«l’oxydation préférentielle».
«Nous étudions actuellement des
méthodes pourréduire l'oxydation
du carbone. Noustravaillons sur

des «oxydes intelligents» qui
bouffera de préférence le métal

intégré dans la brique de réfrac-
taire plutôt que le carbone.» Une
autre hérésie scientifique, de l’avis
de M. Rigaud, mais encore là, ça

marchesurle plan technologique.
Dans le domaine des ré-

fractaires avancés, l’équipe du
CIREP,explique M. Rigaud mi-
sérieux, mi-badin, «joue à l’ap-

prenti sorcier en mélangeant des
non oxydes et des oxydes pour
refaire le coup du graphite. Si cela
a marché une fois, pourquoine pas
poursuivre!»
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François G. Reid a été élu président de I'Association des Diplomés de Polytechnique.
Sa mission à la tête de |’ADP s’insére en continuité avec le travail accompli par ses prédécesseurs:

s'assurer de la participation des diplômés au développement del’École.

François G. Reid élu président de l’ADP

Le rire communicatif de
François G. Reid, directeur in-
dustrie! de Rousseau Sauvé War-
ren & Associées (RSW) — une

firme reconnue pourses réalisa-

tions hydroélectriques —, réson-

ne dans son bureau au décor pêle-
mêle. Sûrementqueses collègues
en ont des échos. Cette mise en
scène décrit bien l’homme: un être
sensible et affable, féru du travail,

qui ne se laisse aucunementinti-
mider par la masse de documents
qui envahit tables et tablettes. Il
dévore dossiers et plans.

Ses fins de semaine sont
tout aussi intenses,à la différence
importante qu’il réserve ces mo-
mentsà la famille et aux loisirs. Il
profite de cette coupure avec le
travail pour refaire le plein
d’énergie en s’adonnant au ski
avec la mêmepassion qui carac-
térise sa vie professionnelle. «Je
réserve mes week-endsà la re-
laxation parl’effort physique»,
raconte ce skieur accompli, et

ajoute, après un éclat derire,
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Québec

«parce qu’il faut être en forme pour

soutenir le rythme effréné de la
semaine».

Son grand ami, Jean Leduc,

le connaît depuis la période du
College Sainte-Marie. Ils ont
cheminé ensemble vers l’École
Polytechnique où tous deux ont
décroché en 1964 un diplôme en
génie civil. M. Leduc, fondateur

de Les produits chimiques Calclo,
a beaucoupà dire sur François G.
Reid. «François est un être loyal
et fiable, sur qui on peut compter.
Il aime convaincre les genset s’y
emploie avec beaucoup de verve.
Homme très renseigné, il m’a

toujours épaté par sa connaissance
pointue de l’actualité. Je me sou-
viens des lundis matin à l’École
Polytechnique alors qu’il nous
résumait ses lectures de fins de
semaine. Le Time Magazine
n’avait pas de secret pourlui.» M.
Leduc pourrait poursuivre long-
temps le récit , «mais toutne peut
se dire, encore moins se publier»,

confie-t-il.

François G. Reid, 64
président de l’ADP

Michel Deslauriers, 71
vice-président

Pascale Roberge, 90
secrétaire

Gilles Taché, 72
trésorier

Daniel Fleury, 73
président sortant

jeunes dipldmes

par Claude Paquin

 

François G. Reid, président de I'Asso-
ciation des Diplômés de Polytechni-
que.

L’ADP

L’implication de M. Reid
aux activités de l’École Polytech-
nique ne date pas d’hier. Il siège
depuis trois ans à l’ADP, d’abord
comme administrateur, puis tré-
sorier et vice-président. Il accède

  Présidents
CRRS

Diane Rousseau, 84

présidente 1990
Jean C. Lemieux, 67

président 1991
Daniel Fleury, 73

président 1992

 

Normand Gadoury, 91
Yves Gagnon, 91

Luc Thibault, 92 MaFYE EIENINET

Serge Léger, 73, Bach Vo, 69
Vallée de l’Outaouais

Paul-André Bolduc, 68

Jacques Dicaire, 72

Côte d’Ivoire

Bedi Grégoire Zagbayou, M.Sc.A. 85
Niger

Hamadou H. Saliah, 81

André Bazergui, 63
École Polytechnique

Marcel Giroux, 59
APEP

Isabelle Bonneau
AECSP

Vincent Demers
AEP

François Morin
1 17e promotion

maintenant à la présidence. En
1963,il participaitactivement aux
activités de l’AEP (Association

des étudiants de Polytechnique).
Étudianten quatrième, il monte la

première exposition sur le génie au
campus de l’Université de Mon-
tréal. En 1964, M. Reid est nom-
mé président d’assemblée des
réunions de l’AEP.

«En quelque part, certai-
nementqueje puise dans ce passé
une partie de ma motivation à
briguer la présidence de l’ADP,
explique cet ingénieur. En orga-
nisant l’exposition de 1963, je
désirais intéresser les jeunes à la
profession. Aujourd’hui, je pour-
suis ce but avec mescollègues de
l’exécutif de l’ADP. Nos inter-
ventionsvisent à aider l’École à se
maintenir en tête du peloton au
Canada. Mais pour s’assurer de
demeurerle leader,il faut associer

les diplômés au développementde
l’École. Parailleurs,j’accorde une
grande importanceà la Fondation.
Les boursiers illustrent bien cet
effort vers l’excellence.

«L’exécutifde l’ADP, une

équipe d’hommeset de femmes
aux compétences et expériences
diverses, forme un bloc homoge-

ne. La qualité d’une organisation
repose avant tout sur cette syner-.
gie entre les membres. Je ne suis
qu’un élément du tout. Mavoix
n’a pas à porter plus haut que celle
des autres, mais je dois favoriser

les échanges productifs».

Un intégrateur

M.Reid se définit d’ailleurs
commeun intégrateur. Ses di-
verses tâches professionnelles
l’amènent à conjuguer avec un
ensemble de données qu’il doit
rassembler pour former un tout.
«Directeur de projet » est un titre

qui revient avec régularité sur son
C.V. Actuellementdirecteur in-
dustriel de RSW,il a pour mandat
de diversifierles interventions de
ce bureau dans les domainesin-
dustriels.

À la tête de l’ADP,il mè-
nera sûrementles dossiers avec la
mêmerigueuret vigueur. Etil est
fort possible qu’à l’occasion sa
voix porte plus haut queles autres,
croit M. Leduc,qui rappelle que le
président de l’ADP aime con-
vaincre les gens avec beaucoup de
verve. Du moins, si ce n’est sa
voix, son rire dominera les as-

semblées.
 

Jean Arteau
reçoit un prix d’excellence de POH&S

Dans le cadre de la remise
des prix d’excellence du congrès
annuel de l’organisme canadien
OH&S (Occupational Health and
Safety), le 24 novembre dernier a
Toronto, M. Jean Arteau, Po 84,
ingénieur à l’Institut de recherche
en santé et sécurité du travail
(IRSST), a remporté le prix
d’excellence décerné pour «la
contribution personnelle la plus
significative dans le domainede la
santé et de la sécurité dutravail».

M. Jean Arteau etsescol-
laborateurs ont mis au point une
méthode permettant d’évaluer la
performance des jambières de
protection portées par des tra-
vailleurs utilisant des tronçon-
neuses. En plus d’avoir servi à la
publication de deux normesparle
Bureau de normalisation du
Québec (BNQ), la méthode dé-

veloppée par M. Arteau est éga-
lement devenue une norme na-

 

tionale en 1990, une norme de
l’American Society for Testing
and Materials (ASTM) et un pro- |

jet de normeinternationale de :
l’International Standardization #
Organization (ISO) en 1992.H

|
|

Jean Arteau, Po 84, est ingénieur à,

I'IRSST.
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Le banquet de PADP
Ily avaitfoule au banquetde ’ADP le 26 marsder-

nier. Un grand nombre de diplomés de Polytechnique
s’étaientdonnés rendez-vousau GrandSalon de l’hôtelLe
Reine Élizabethpouraccueillir le nouvelexécutifde l’As-
sociation des Diplômésetle lauréat du Prix Mérite 1993.
Aussi, les ingénieurs se sontrencontréspoursoulignerles

wij, ANniversaires quinquennaux ou tout simplement pour
tem, discuter entre collègues. ï
Jeg

May

Quek
savor

»,

 

        

  
    

  

  
     
    
   
  

  
     

Roland Doré,président de l'Agence
spatiale canadienne, lauréat du Prix
Mérite 1993.

  
Sur cette photo, nous reconnaissons les membresdel'exécutif
de l’ADP et de la direction de l’École. Rangée du haut, de
gaucheà droite: Jean-Paul Gourdeau, résident de la corpo-
ration de l’École Polytechnique; Michel Deslauriers, vice-
président de l'ADP; André Bazergui, directeur de l'École;
Roland Doré, lauréat du Prix Mérite 1993; Jean C. Lemieux,
responsable du comité du Prix Mérite et Gilles Taché, trésorier

orn ion de I’ADP.

sie wa ; Rangée du bas: Pascale Roberge, secrétaire de
isn he Tr 2 J > - ui A l'ADP; Daniel Fleury, président sortant, François G.
eceurie ! = Reid, président de I'ADP et Roger P. Langlois,
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La table des doyens. Autour de cette table sont rassemblés des diplômésdes promotions

 
 

 

  
 

 

 

 

  

 

 

      
 

 

 

; résident de la Fondation.
vai 1933, 1938 1940, 1941 et 1942. Au premier rang: JH. René Gauthier (Po 38), © GALA ANNUEL
aisé! Antoine Rousseau (Po 42), André Aird (Po 38), Raymond Frigon (Po 40) et Major DE jd

ui Maurice L. Nantel (Po 33). Debout: Jacques Vinet (Po 38), Bernard Lavigueur (Po 41), , =
Marcel Manseau (Po 41}, Roger Lessard (Po 41), Lucien Rolland (Po 42). L'ORDRE DU MERITE a

Po pre
ah; . 26° remise de l'Ordre du mérite =

) e . A ’ =

5 Bile In Memoriam 107e promotion, des Diplômés ê.
nd 10 . . (1983/ de l'Université de Montréal 2.
Jess L’ Association a appris le décès des diplômés suivants. € anniversaire a 5
ele| L’ADPtient à exprimer ses condoléances aux familles et amis. ; énie é i - -" p 1993), Génie électrique Monsieur Jacques A. Drouin >
: ut Louis-Georges Boivin, Po 49, décédé en mars d Potpegehnique 1964 ; <
pop. , Co + hienté ; Président du c i =
pels Maurice G. Boudreau, Po 31, décédé en mars Cela fait bientôt 10 ans que nous avons de | cu mronsel et che =

re . Co obtenu notre diplôme. 10 ans ça se fête! € la direction de la Corporation 3
ales Gaston Dionne, Po 61, décédé en mars Nous vousinvitons donc à venir re- du Groupe La Laurentienne Ô

_— Robert A. Guay, Po 32, décédé en février | trouver vos collèguesle 23 mai prochain, à Sous la présidence d'honneur de =

Bernard Lachapelle, Po 53, décédé en mars l’occasion d’un brunch qui aura lieu à l’hôtel Madame JeannineGuillevin-Wood Ss
. 22 4 Le Chanteclerc à Ste-Adèle. Les professeurs as ; ,

Pierre Marcotte, Po71, décédé en janvier ; se à £A P de Guillevin International &
; oe sont aussi conviés à la fête. Nous vous atten- en présence du recteur 3

jf André Verret, Po83, décédé en janvier | dons en très grand nombre. Prière de confir- Monsieur Gilles G. Cloutier NS
| mervotreparticipation avant le 12 mai 1993 à Le vendredi 30 avril 1993

aed Lucie Perreault ou Serge Dufourau (514) 696- à 18h 30

Til POUR MIEUX PERFORMER 6350 ou Pierre Martel au (514) 681-7805. H dans leSalonovale
u Ritz Carlton

ton gi IL FAUT TOUJOURS ETRE A 1228, rue Sherbrooke Ouest

a LA FINE POINTE
a Montréal

i , Au programme

w Conférence 18 h 30
Cocktail

| 19h 30

Entrepreneuriat technologique: culture | Remisede [Ordredumérite
< a développer ? La formation vs la culture en- ier!

ee re ll Co treprencuriale présentée par le Comité des
AFONDS MUTIJE . activités professionnelles de Montréal Pour réservation

LS | Re ,
TRIMARK = DEUXPLACERER (CAPM),sousla présidence d’honneur de M. Veuillez communiquer

André Bazergui, directeur de l’École Poly- aveclesasoysociation
technique a I’Ecole Polytechnique au C-631,

le mercredi 14 avril 1993 à 19 h 00. Prix du billet

Coût du billet: 10 $ 175 $ (taxes incluses) »
10 personnes par table ’

. . A 5 Tenue de ville
Tous les rendements. verihes par Ernst & Young, comptables agreès, sont des taux de rendement Nous vous convionsà un goûter dès
annuel compose historiques et refletent les changements à la valeur par part et les répartitons 17h30 au 6° étage. Vous pouvez réserver un
réinvesties. ls ne tiennent pas compte des fras de commission ou d'administration payables par les . . .
porteurs de parts qui auraient réduit les rendements. Les rendements antérieurs ne garantissent pas les billet en communiquant avec MmeFrancine ‘Uni ité 4
résultats futurs. La valeur de vos parts et le rendement de vos placements fluctueront. Des . =“ 1 . cs niversité de Montreal
renseignements importants concernant tout fonds mutuel sont inclus dans leur prospectus simplifié Pineault à l’Ordre des INgéNIEUTrS. 1 AR Les Diplômés
Lisez soigneusement votre prospectus avant d'investir. Vous pouvez en obtenir un de

Claude Boisvenue, ING, MBA, Adm.A, PEC» Tél: (514) 876-2827 Tél: 845-6141 (poste 200)
Congu par Gestion de placements Trimark Inc.                 
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Mot du président de Ja Section des Jeunes Diplômés

Laterre se secoue lente-
mentde sa torpeur hivernaleet les
fleurs distillent leurs parfums en
préparantlesfruits de l’année qui
vient. Encette période inspirant la
vitalité, une nouvelle équipe se
met à l’oeuvre à la Section des
Jeunes Diplômés.

Vos représentants, élus

depuisjanvier dernier, ontébauché
un calendrierd’activitésen tâchant
de maintenir le momentum et le
dynamisme insufflés par les
exercices précédents. Déjà,
quelques activités se sont dérou-
lées qui, plus que des occasions de
rencontres et d’échanges, offraient
aux participants une certaine
«valeur ajoutée» (voir autres ar-
ticles sur la conférence spatiale,
l’accueil d’une délégation belge et
le 5 à 7 où furent remises les
bourses du Fonds des jeunes
promotions de la Fondation de

Polytechnique.
Les prochaines activités

s’articuleront autour de trois
grands axes. Premièrement, la
Section se veut évidemmenttou-
Jours le creuset pour la rencontre
de ses membres avec des thèmes
d’intérêt reliés au génie ou non.
Ainsi, la tradition du fameux

brunch-conférence sera mainte-
nue en présentantà l’automne un
conférencier de marque qui pro-
posera un sujet de réflexion dé-

 

 

Normand Gadoury, président , Sec-
tion des Jeunes Diplômés

bordant du cadre de nos préoccu-
pations quotidiennes. Plus près du
génie, une rencontre autour du

thème du développement techno-
logique du Québecestprévue pour
le début de l’année 1994. Aussi,

à la suite de l’immensesuccès du
souper sur l’entrepreneurship de
septembre dernier, une initiative

menée par Pascale Roberge et
François Boucher visant à re-
grouperles JET (Jeunesentrepre-
neurs technologiques) sera ap-
puyée par la Section.

Deuxièmement,la Section
souhaite faire le pont entre ses
membreset les futurs diplômés.
 

 

Le décrochage scolaire :

« Dossier chaud »

   

En plus d'appuyer diverses orga-
nisations étudiantes (Promo 117,

Poly-Italia 1993 et le CIPO Gua-
temala 1993), les membres veulent

faciliter le passage entre le milieu
étudiant et le monde du travail en
rencontrantde futurs diplôméset
en participant à une révision des
objectifs du PFE. Ce dernier vo-
let fait suite à unerecommandation
initiée par Claude Benoit et Sté-
phane Proulx en 1992 qui futtrès
bien reçue par les autorités de
l’École et qui vise à favoriser
l’embauche de jeunes ingénieurs
dans les PMEense servant du PFE
(PFE en PME).

Troisièmement,la Section
des Jeunes Diplômés entend in-
tervenir davantage surle plan so-
cial. On ne peut en effet nier que
les ingénieurs soient privilégiés
par la société. Les membres sont
conscients de ce fait et entendent
utiliser leurs capacités au bénéfi-
ce de gens moins favorisés.
Voulantinitier une intervention à

long terme,la Section se concen-
trera cette année sur l’identifica-

tion d’une cause et de moyens à

notre portée pour pouvoir générer
des retombées significatives.
Déjà, la cause du décrochage re-
tient l’attention de plusieurs, mais

aucune orientation définitive ne
s’est dégagée. Un comité a été
formélors de notre réunion du 15
mars dernier pour organiser les
actions s’inscrivant dans cet ob-
jectif. Or, toute contribution

supplémentaire est bienvenue de la
part de quiconqueétant intéressé
par l’action sociale.

Il s’agit donc d’un pro-
grammechargé et ambitieux qui
sera réalisé avec beaucoup d’en-
thousiasme. Vos représentants en
serontcertes les points de départ,
mais sachez que tout ceci n’a de
sens qu’avec votre participation.
J’en profite donc pour lancer
l’invitation à tousles finissants de
1988 à 1992 pour appuyer nos
initiatives et pour vous impliquer
dans votre Association qui ne
saurait sans votre apport devenir le
reflet fidèle de vos préoccupations
et de vos intérêts. À

Normand Gadoury Po 91
Président

Section des Jeunes Diplômés

NG | aiv, =’pr2

 

  

Lejeudi 18 mars dernier
aeu lieu le 5 à 7 annuel de la

“ Section des JeunesDiplômés de
l’ADP. Cette activité s’est dé-
roulée au 6° étage de l’École
Polytechnique et elle a permis à
près de 100 diplômés des cinq
dernières promotions de ren-
contrer leurs anciens collègues

… de classe et faire de nouvelles

“connaissances.
À cette occasion, la Sec-

- tion des Jeunes Diplômésa re-
mis une bourse de 1 500 $ au
gagnantde la117“promotion et
deux bourses de 750 $ chacune
auxgagnantsex aequode la 1 16°
promotion. En effet, au débutde
la soirée,les 10 finalistes de ces

: deux concours ontréalisé des
présentations orales sur des

ii

Lafosse-Morin {116¢).

5 a7 ADPJeunes

   

   

TTA

thémes imposés.
Lethème duconcours de

la 116e promotion était «Mes
motivations à devenir ingé-
nieur(e)» et le thème pourla

117e promotion était «Pourquoi
s’impliquer dans son milieu
scolaire». Chaque participant
devait écrire un texte d'environ
| 500 mots sur le sujet deman-
dé. Parmitouslestextes éligi-
bles, cinq finalistes étaient

choisis pour chacun des con-
courset ces finalistes devaient
ensuite réaliser une présentation
orale s’inspirant du texte qu’ils
avaient écrit. Les texteset les
présentations orales étaient ju-
gés selon plusieurs critères dont
qu contenu etleur originalité.

Sylvie Bissonnette Po 91

De gauche à droite : loana Simionescu (117), Louis Martineau etIsabelle

 

 

 
 

 

 Tél.: (514) 733-5396

VOYAGES MONY TOURS
Le monde est notre domaine

Pourtous vos voyages, tous les services d’une
agence établie depuis plus de vingt ans:

Avions, trains hôtels, locations d'auto, séjours, club Med,
voyages exclusifs en Asie (Chine, Japon, Thaïlande, Bali),
voyages sportifs exclusifs (ski, golf, tennis) et culturels.

Des professionnels au service de professionnels.
Des conseillers à l’écoute de vos besoins.
Une organisation humaine et attentive.
Des services efficaces et opérationnels.

VOYAGES MONY TOURS
5540 Côte-des-Neiges, Montréal, Qc, H3T 1Y9

Fax: (514) 733-4168  
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Lorsqu’on s’appréte a in-

corporer une petite entreprise, il est
important de ne pas oublier le
facteur humain dans ce genre
d'organisation. Il est indéniable
qu’une corporation constitue en
soi une personne morale qui a sa
propre personnalité juridique.
Cependant, il n’en demeure pas

moins que les actionnaires, dans

les petites compagnies, sont sou-
vent les administrateurs, les offi-

ciers et les seuls employés de la
corporation. C’est pourquoiil est
intéressant, dans ces cas, de pré-
voir la signature d’une convention

   

La convention entre actionnaires,

un documentfondamental lors de toute incorporation
par Nathalie Libersan-Laniel et Lorraine Jutras

entre les actionnaires de la cor-

poration afin de protégerleur in-
vestissementet leur gagne-pain,

dans la plupart des cas.
Diverses clauses sont à

prévoir dans la convention entre

actionnaires, quelle soit unanime

ou non. En voici quelques unes:

Droit de premier
refus entre
actionnaires:

Lorsqu’un actionnaire veut
se départir de ses actions dans la
corporation, il doit offrir priori-
tairement ses actions à ses coac-

 

4875 METROPOLITAIN EAST,

SUITE 203, MTL.

QUE. H1R 302 1-800-363-7156

J. E. BAKER (CANADA)Inc.

BUR./OFF.: (514) 328-2848
RES./BUR.: (514) 581-9601

FAX: (514) 328-2779

tionnaires qui peuventles acheter

à un prix déterminé à l’avance ou
à lajuste valeur marchande,selon

ce qui a été prévu à la convention,
ouencore ils peuventles refuser et
alors l’actionnaire peut les vendre
à untiers.

Option d'achat:

Plusieurs circonstances
peuventjustifier l’obligation, pour
un actionnaire, de vendre ses ac-

tions, à ses coactionnaires, à un

prix déterminé à l’avance (ex.:
75 % delajuste valeur marchan-
de). Par exemple,à la suite d'une
faillite personnelle, ou s’il est re-

connu coupable d’une infraction
qui le mèneen prison, ou s’il quit-
te son emploi au sein de la corpo-
ration pour s’établir chez un con-
current ou à son compte.

Droit de préemption:

Lorsque de nouvelles ac-
tions sont émises par la compa-

gnie, elle doit d’abord les offrir aux

actionnaires existants. Ceux-ci

peuvent donc rester actionnaires
dans la mêmeproportion qu’avant
l’émission d’actions.

Clause décès d'un
actionnaire:

Prévoir que les héritiers
d’un actionnaire qui décède de-
vront vendre les actions du défunt
aux actionnaires survivants pour
éviter de se retrouver avec des
actionnaires non désirés. Ilestbon
de prévoir une police d’assurance-
vie pour queles actionnaires sur-
vivants puissent payer, à la juste
valeur marchande,les actions aux

héritiers.

Clause «Shot Gun»:

Clauseplus élaborée, pour
une compagnie à deux actionnai-
resavertis. Un des actionnairesfait
une offre pour acheter les actions
de l’autre. Ce dernier a le choix

 

 276, tue Saint-Jacques

Bureau 905
Montréal (Québec}
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MeRobert Masson, ing.
; INGÉNIEUR ET AVOCAT

GÉNÉREUX & ASSOCIÉS
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N’importe quel génie dela finance dira que, pour chauffer,
le gaz naturel constitue un meilleur investissement.
Mais un ingénieursait surtout qu'il est plus efficace.

Gaz
Metropolitan

Le choix’affaires.

      
   

  

    

       

  

  

RIDIQUE "=====ssssszzzz====

d’accepterl’offre et de se retirer de
la compagnie ou offrir un prix
supérieur et acheterles actions du
premier offrant. Ceci est une
clause dangereuse pour des coac-
tionnaires qui ne sont pas sur le
mêmepied d’égalité quant au ni-
veau financier.

Diverses clauses concer-
nant l’administration de la com-
pagnie où certains ou tous les
pouvoirs des administrateurs sont
exercés par les actionnaires.
L’étendue des pouvoirsvarie selon
que les actionnaires optent pour
une convention unanime ou non.

Commeil estpossible de le
constater, une convention entre
actionnaires permet de prévoir à
l’avance la façon dont se résou-
drontles conflits qui surgiront,
potentiellement, au cours de la vie
de la compagnie. Évidemment,il

est beaucoup plus facile de s’en-
tendre sur le contenu de la con-
vention lors de l’incorporation que
lorsque surgit le probleme...

C’est sur cette note que
nous concluons notre série de
chroniques concernant les divers
aspects de l’incorporation.Il s’agit
d’un aperçu qui, nous l’espérons,
aura su vous démontrer qu’incor-
porer une entreprise, ce n’est pas
seulement remplir des formu-
laires! I

Les auteures

sont notaires au bureau

Jutras, Libersan-Laniel
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Les caractéristiques physiques d’un pays contribuent à son dynamisme
économique. Bien sûr, nos ressources humaines aussi, l’un ne va pas

sans l’autre, mais pourillustrer notre propos, demeurons dansle
domaine de la géographie. Les ressources naturelles de notre sous-sol,

notre façade sur trois océans, par exemple, ont modelé, à ne point
douter, le paysage économique canadien. Une évidence. Sachez aussi

que la géographie du Canada a permis de nous hisser parmi les
leaders du domaine de l’aérospatiale!

Le caractère nordique du Canada a stimulé
le développement de l’industrie aérospatiale

par Claude Paquin

Du moins, c’est bien le
message que Roland Doré a
communiqué, en imageset en
toute simplicité, au quelque 200
ingénieurs rassemblés le 10 février
dernier, entre ciel et terre, au 35°

étage du 1000 de la Gauchetière.
Le présidentde l’Agencespatiale
canadienneet l’astronaute cana-
dien Steve MacLean étaient les
conférenciers invités de la pre-
mière activité de l’an 1993 de la
section jeune de l’ADP.

Un pays vaste

«La nature mêmede notre

pays s’avère réellementl’une des
données fondamentales du déve-
loppementdes activités spatiales
canadiennes, a expliqué M. Doré.
L’oekoumène canadien se con-
centre sur une très mince bande au
sud, d’un océan à l’autre. Plus au
nord, des établissements humains
sont parsemésici et là, certains à
la limite du cercle polaire.
L’étendue du territoire et les
aurores boréales n’étaient pas sans
causer certains problèmes de
communications.»

Dansles annéestrente, le
gouvernement a entrepris des
études sur ce phénomènenaturel
qui apparemment affecte les
communicationset le transport
d’énergie à haute tension. Des
fusées-sondes et des ballons-
sondes ont été lancés afin de re-
cueillir des données sur la haute
atmosphère. En 1962, le Canada
lançait son premier satellite —
Alouette I — devenantainsi la
troisième nation à placer en orbite
un objet autourde la Terre (quel-

ques années plutôt, les deux su-
perpuissances se disputaientla
première place, gagnée par le
Spoutnik soviétique en octobre
1957).

M. Doré a poursuivi son
allocution surles principaux cré-
neauxde l’aérospatiale canadien-
ne:les satellites de télécommuni-
cations (avec Anik en 1972, le

Gi

Steve Maclean, astronaute canadien.

Canada a été le premier pays a
lancé un satellite de communica-
tions a des fins commerciales sur
orbite géostationnaire; en 1994, le

satellite MSAT permettra 3000
communications simultanées), la

télédétection (en 1995, Radarsat
sera le premiersatellite commer-
cial de télédétection avec senseur)

et la télérobotique spatiale (le
«bras» de la navette etles téléma-

nipulateurs sophistiquées néces-
sairesàl’assemblage des modules
de la station Freedom).

Le Canada a concentré ses
efforts de recherche danscestrois
secteurs particuliers. Il s’agit
d’une décision sage, de l’avis de
M. Doré. «Nous avons ainsi
consolidé nos activités; nos
compétences sont reconnues
mondialement. Actuellement,

pour chaque dollar investi,
trois autres sont injectés dans notre
économie. Le mandatde l’Agen-
ce spatiale canadienneenestun de
gestion des grands projets état/
industrie. Nous ne sommespasles

seuls maîtres d’oeuvre. Nous

sommesplutôt convaincus que le
faire faire s’avère le choix écono-
miquele plus profitable.»

La station Freedom

Poursa part, l’astronaute
canadien Steve MacLean a en-

   
tretenu l’auditoire de sa fantasti-
que randonnée autourde la Terre.
Son discours s’articulait autour de
deux aspects. D’une part, les ex-
périences canadiennessur le sys-
tèmede vision spatiale, et d’autre

part, le récit captivant de son
voyage.

Steve MacLean, un spé-
cialiste de charge utile, féru des
technologies du laser, a effectué
plusieurs expériences du système
de vision spatiale lors de la mission
STS 52 en octobre 1992. Cette
technologie de pointe permet de
contrôler les mouvements du «bras
canadien» de la navette. Ce
symbole canadien constitue la
première phase d’un programme
de recherche audacieux. Actuel-
lement, les chercheurs canadiens

mettent au point le système de
vision de la prochaine génération
de bras et télémanipulateurs. Cet
équipement sophistiqué permettra
d’assembler dans l’espaceles
quelque 21 mobiles de la station
Freedom.

La station Freedom, un

projetde40 milliard $, constitue le
plus gros projet d’ingénierie ja-
maisréalisé sur…Terre! Le Cana-
da finance 3 % du projet, ce quilui
permettra d’accéder aux modules
de laboratoire pour effectuer des
travaux de recherche en micro-
gravité dans les domaines des
biotechnologies, des nouveaux
matériaux, des sciences de lavie,
de la pharmacologie,etc.

L’astronaute MacLean a
enchainé avec son récit fantastique
du voyage autour de la Terre. Cet
expérience unique, qu’il aimerait
bien répéter, lui a laissé des sou-

venirs indélébiles: les effets phy-
siologiques du lancementet de
l’apesanteur, les «feelings de
l’astronaute»,la vision féérique de
la Terre, la luminosité et les cou-
leurs desétoiles,etc.
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Quatre Belges
au pays d’Agaguk

C’est par un froid sibé-
rien que nous nous sommes
rendusà l’aéroport de Mirabel,

le six février pour accueillir nos
confrères de l’ancien continent.
Cette rencontre au milieu de
nulle part était la première éta-
pe de l’aventure d’une semaine
d’une ingénieure et de trois in-
génieurs diplômés de la Faculté
Polytechnique de Mons (Wal-
lonie, Belgique) en terre québé-
coise.

Dèsleurpremière soirée
au Québec, les Belges ont su

goûter notre culture lors d’un
souper de bienvenue réunissant
une vingtaine de personnes au
restaurant «La Cage aux

Sports». Le lendemain,ils ont
continué leurinitiationen allant
patinerà l’île Notre-Dame eten
allant voir le film AGAGUK. Ils
ont plus tard poursuivi leur ap-
prentissage culturel parla visite
du biodôme,du stade olympi-

que, du Montréal sous-terrainet,
pour couronnerle tout, par une
rencontre avec le «Bonhomme
Michelin» québécois, le Bon-
homme Carnaval en personne.

Évidemment,leur séjour
au Québec visait aussi à satis-
faire des besoins professionnels.
Ainsi, 1ls ont eu la chance de

visiter les compagnies Bell
Hélicoptère et Bell Canada.
Toutefois, l’événementquiles a
le plus marqués a sans doute été
leur rencontre avec Steve
MacLean, astronaute canadien,
et Roland Doré, président de

l’Agence spatiale canadienne,
lors de la conférence organisée
par la Section des Jeunes Di-
plômés de l’ADP. C’est vrai
qu’ilest difficile de rester indif-
férent devant une aventure si
grandiose racontée avec tant
d’émotion.

Les Belges sontrepartis
le dimanche 14 février, bien sa-
tisfaits de leur séjourau Québec.
C’estavecfierté qu’ils pourront
conter à leurs petits enfants
qu’ils ont survécu à desfroids de

_ -40°Cetà une chute de neige de
35 cm au pays d’Agaguk.

Cette visite de quatre in-
génieurs belges a été réalisée
dansle cadre de la collaboration
naissante entre l’Association
des Ingénieurs de la Faculté
Polytechnique de Mons
(AIMS), Section Jeuneset de la

Section des Jeunes Diplômés de
l’ADP. Elle constitue, nous
l’espérons, le premier d’une
série d’échangesentre les deux
associations. Dans le but de
consolider les liens, un groupe
de la Section des Jeunes Di-
plômés de l’ADP prévoit se
rendre en Belgique en juin
prochain pour effectuer une
visite semblable.

Cette collaboration peut
être profitable pour plusieurs
raisons. Outre les échanges
culturels et techniques qui sont
en soi d’un grand intérêt, la
collaboration avec l’AIMSspeut
permettre à l’ADP d'intégrer un
réseau d’associations d’ingé-
nieurs à l’échelle européenne.
Cette collaboration peut alors
servir de pont pourdes de-
mandes d’assistances techni-
queset pourinitier des contacts
d’affaires de part et d’autre de
l’Atlantique. La position de la
Belgique au centre politique de
la Communauté Économique
Européenne constitue un atout
en ce sens. I

Luc Thibault Po 92,
pour la Section des
Jeunes Diplomés
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Le don d'une police
d'assurance-vie,
une idée de génie

Serge R. Tison

De plus en plus de diplô-
mésoptent pour cette façon de
souscrire à la Fondation de Poly-
technique. Le don d'une police
d'assurance-vie permet de créer
une source de financementà long

terme des activités de la Fonda-
tion, tout en permettant au dona-

teurde tirer avantage des disposi-

tionsfiscales relatives aux dons.

Le donateur reçoit un reçu

de don de charité pour le montant

des primes versées et dans le cas
d'une police déjà en vigueur,il
recevra un reçu au montant de la
valeur de rachat de la police. Ce
reçu permettra au donateur d'ob-
tenir un crédit d'impôt déductible
dans le calcul de son impôt àpayer.

Si le montant des reçus pour dons

de charité excède 20 % du revenu
de l'année du donateur, le solde
pourra être réparti sur les cinq
années suivantes.

 

Étalonnage

de capteurs

de pression

Huber Instrumente,

une entreprise de la Suisse

présente un nouveau systè-
me CAC (Computer Aided
Calibration). Il sert à facili-

ter le contrôle et l’étalonna-

ge de manométres, de cap-

teurs et de transmetteurs de

pression. Ce système con-
siste en un micro-ordinateur

AT286-486,un logiciel basé
sur lamWindows, un multi-

mètre numérique, ainsi que,

le cas échéant, une impri-
mante graphique. H   

S1 le produit de l'assurance
est substantiel, il peut servir à la
création d'un fondsportant le nom
du donateur. Ces fonds peuvent
alorsservir à distribuerdes bourses

et octrois au nom du donateur,

perpétuantainsi la générosité de ce
dernier.

Pourobtenirde plus ampies
informations concernant ce mode

de dons, veuillez communiquer

avec Jean Sylvain au 340-4151. Le
cas échéant, un fiscaliste pourra

vousassister dansla planification
de votre don.

Serge R. Tison, avocat
Secrétaire de la

Fondation de Polytechnique

MAURICE CABANA MICHEL DESROSIERS
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Création du Fonds commémoratif
de la FCEEG pour

les femmes en ingénierie
 

 

£A0. ÉCOLE
POLYTECHNIQUE

 

Patrick Scully (à gauche), président de la FCÉÉG et Vincent Demers (à droite),
président de l'AËP remettent un chèque de 21 000 $ à M. Roger P. Langlois
(au centre), président de la Fondation de Polytechnique.

Fondation de Polytechnique. Cet-
te sommeservira à la création du

Fonds commémoratif de la

FCÉÉGpourles femmesen ingé-
nierie.

Soucieuse de promou-
voir l'accession des femmesà la

profession d'ingénieur, la Fé-
dération canadienne des étu-

diants et étudiantes en génie
faisait undon de 21-000 $ à la

Ce fonds distribuera
deux bourses à des étudiantes
de première année qui auront
fait preuve d'une implication
sociale significative, présen-
terontun bon dossier scolaire,

et finalement auront des be-
soins financiers particuliers.
Les premières bourses seront

distribuéesà l'automne 1993.
Notons en terminant que
l'Association des étudiants de
Polytechnique a joué un rôle
important danslaconstitution
de ce fonds.

 
 

CLAUDE SAUVAGEAU

À JODOIN LAMARRE PRATTE

ET ASSOCIÉS ARCHITECTES

 

 

* associations professionnelles
* associations techniques

e municipalités
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ÆAPCHN
ASSOCIATION PROVINCIALE 

VISITES ET
CONFÉRENCES
Programme d'utilisation
de la Maison Performante

Situé à Champfleury de Laval, la Maison Performante est à :
la disposition de toute personneou de tout groupe désireux '

 

  
* designers
e entrepreneurs

DES CONSTRUCTEURS D'HABITATIONS DU QUÉBEC INC

5930, Boul. L-H.-Lafontaine, Anjou (Québec) HIM 157
Téléphone: (514) 353-9960 e Télécopieur: (514) 353-4825

 

 

de lu visiter ou d'y tenir des conférences, desateliers de ' L-- + DES IDÉES. DES TECHNOLOGIES ET DES PRODUITS
travail ou des réunions ou encore d'y donner des cours. to 2 INNOVATEURS POUR L'HABITAT DE DEMAIN.

* architectes © masons d'enseignement PT + UNE MAISON CONSTRUITE SELON LES NORMES TECHNIQUES
© ingénieurs * frovaux d'étudiants ' LES PLUS STRICTES ET LES PLUS RIGOUREUSES ETABLIES POUR

. DOMOTIQUE.

 
 

’ Fondation de recherche en hobifation

© LE PROJET DE RECHERCHEEN HABITAT!ON LE PLUS COMPLET
JAMAIS PRESENTE AU QUEBEC.

LES CONSTRUCTIONS RESIDENTIELLES AU CANADA.

* « DES PRINCIPES DE CONSTRUCTION AXÉS SUR LE RENDEMENT
* ENERGETIQUE, LE RESPECT DE L'ENVIRONNEMENT, LE

: CONFORT DES OCCUPANTS ET L'UTILISATION DE LA

« UN VOLET EXPÉRIMENTAL PORTANT SUR L'ÉNERGIE SOLAIRE.

+ UNE COMPILATION RIGOUREUSE ET PRÉCISE DE DONNÉES SUR
L'EFFICACITÉ DES TECHNIQUES ET PRODUITS UTILISES.

* UNE CONTRIBUTION MAJEURE AU DÉVELOPPEMENT DE
L'INDUSTRIE DE LA CONSTRUCTION.
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61° congrès de l’Acfas
L’Association canadienne

française pour l’avancement des
sciences (Acfas) tiendra son 61°

congrès à Rimouski du 17 au 21
mai 1993. Pas moins de 72 collo-
ques seront organisés et quelque
70 sections seront actives dans
tous les domainesde l’activité
scientifique, de l'anthropologie à
la zoologie. Vous pouvez obtenir
des renseignements concernant
l’hébergementet effectuer des ré-
servations de groupes pourles ac-
tivités socioculturelles en utilisant
laligne sans frais 1-800-463-9203.
Pour tout autre renseignement,
veuillez communiquer au secré-
tariatde l’Acfas au (514) 849-0045

ou par télécopieur au (514) 849-
5558.1

Conférence-midi de
PIRSST

Dans le cadre du program-
me des conférences-midi de
l’Institut de recherche en santé et

en sécurité du travail (IRSST),

Mme Marie Vincent discutera de
sécurité-ergonomie. La confé-
rence aura lieu à 12 h 30, à la salle

1201 du 505, boul. de Maison-

neuve Ouest. L’ acces est gratuit.
Pour renseignements: (514) 288-
1551, poste 205.1

Voyage d’études au
Mexique

L’ Université du Québec a

Hull propose un voyage d’études
au Mexique ayant pour thème La
gestionet l'évaluation desprojets
danslessecteursprivéetpublic. 11
sera discuté, entre
autres éléments,

Foires commerciales en

Grande-Bretagne
Prenez note des événe-

ments internationaux suivants:
Design engineering show: Solu-
tions dans le domaine de la con-
ception du génie mécanique. Ce
congrès se tiendra au National
Exhibition Centre deBirmingham
du 7 au 10 octobre 1993. Rensei-
gnements: 011 4481 948 9800.

D'autre part, en novembre
1994 (date à confirmer), la Scot-
tish Engineering organise à
Glasgow un salon sur les équipe-
mentset services pourles indus-
tries de la construction. Rensei-
gnements: 011 4431 556 5152.1

OTC’93
Du trois au six

mai prochain, Houston
sera l’hôte de la
25° conférence OTC
(Offshore Technology
Conference). L’événe-

mentse tiendra à l’As-
trodomain. Renseigne-
ments: (214) 952-9494

ou par télécopieur au
(214) 952-9435. HE

   
Conférence

internationale des

maires des Grands lacs

et du Saint-Laurent
Les 12, 13 et 14 mai 1993

aura lieu au Château Champlain,
à Montréal, la 7° conférencein-
ternationale des maires des Grands
lacs et du Saint-Laurent. Les
thèmes abordés sont l’environne-
ment, l’aménagementdes berges,
le transport maritime, le déve-
loppement portuaire ainsi que la
question des infrastructures mu-
nicipales et des niveaux d’eau.
Pour renseignements, veuillez
téléphoner au (514) 872-7537 ou

au (418) 523-7720.H

ND
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- Isa Raplere
RESTAURANT FRANCAIS

spécialités pyrénéennes

le confit d’oie, le cassoulet,
q le jambon de Bayonne.

Table d’héte lundi au vendredi:
12h à 15h — 17h30 à 22h30
Samedi 17h30 à 22h30
Ferméle dimanche

| Réservations : 844-8920
| 1490 rue Stanley,

(métro Peel, sortie Stanley)
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Studio des Nations

N Bain Sauna e Bain Turc Bain Tourbillon

Vidéo 24 heures e Air climatisé

Chambreset casiers e Salon très luxueux

Musique d'ambiance e Sécurité maximale

961 Rachel Est
Montréal
524-2565
 

 

des impacts du li-
bre-échange, des
méthodes d’éva- LL
luation des ges- & °
tionnaires, de la =

mesure des inci-
dences environ-
nementales, so-

cialeset politiques
des projets, etc.
Lesfrais de scola-
rité et d’héberge-
ment seront d’en-
viron 1 250$. Ces
coûts n’incluent
pas les frais de
transport. Pour
renseignements,
veuillez commu-
niquer avec la
coordonnatrice du
projet, Mme Gi-
nette Stogaitis, au
(819) 595-3800
ou par télécopieur
au : (819) 595-
3924.1  

NARDINAL

REFRACTORIES

VENTES & SERVICES
DE CONSTRUCTION
AUX MARCHES
INDUSTRIELS

LES PRODUITS REFRACTAIRES BMI
7875 LOUIS H. LAFONTAINE, SUITE 200

ANJOU, QUÉBEC H1K 4E4
TÉL.: (514) 493-9491
FAX: (514) 355-1559

ADIENCE CANADA INC.

BMI,
REFRACTORIES

VENTES & SERVICES

 

DE CONSTRUCTION
AUX MARCHES
DE FER & ACIER

  

  

Le Salon canadien de la

haute technologie
Les 27 et 28 avril 1993 se

tiendra à la Place Bonaventure, à

Montréal, le Salon canadien de la

haute technologie et le colloque.

 

= Musées & Festivals »

BIODOME DE MONTREAL
Musée del’environnement unique au
monde où des milliers de plantes et de
petits animaux vous réservent une expéri-
ence sans précédent. Explorer quatre
écosystèmes des trois Amériques: la forêt
tropicale, lo forêt laurentienne, le Saint-
Laurent marin et le monde polaire.
Découvrez également lu salle Naturalia,
Biodôme de Montréal.
Jusqu'au 31 décembre
Tél.: (514) 868-3000

DE L'INFINIMENT PETIT
A L'INFINIMENT GRAND
Un voyagefascinant qui vous entraîne du
plus petit atome aux plus lointaines
olaxies. Planétarium Dow. 11 février au
mai.

Tél.: (514) 872-4530

IMAGES DU FUTUR 93
EDITION SPECIALE SUR NEW-YORK
Exposition internationale sur les nouvelles
technologies appliquées à l’art et aux
communications: installations multi-
média.La plus grande exposition du genre
au monde. Vieux-Port de Montréal.
14 mai au 19 septembre.
Tél.: (514) 849-1612

GENEVIEVE CADIEUX
Exposition rassemblant des oeuvres
s'échelonnant sur les dix ons de carrière
de l'artiste québécoise. Le travail de
Geneviève Cadieux évoluant le plus
souvent autour des questions d'identité,
interpelle fortement le spectateur, à la
fois physiquement et psychologiquement.
Musée d'art contemporain de Montréal.
2 avril au 30 moi
Tel.: (514) 847-6226

KUITCA
Exposition présentant une sélection d'une
dizaine d'oeuvres de l'artiste argentin
Guillermo Kuitca. Connu pourses tableaux
représentant descartes & villes et d'habi-
tations, la production récente de Kuitca
aborde à f fois le corps humain et
l'univers, le tumulte et l'isolement,
l'Argentine et l’Europe. Musée d'art con-
temporain de Montréal. 17 avril au 6juin.
Tél: (514) 847-6226

OASIS DANS L'ESPACE
La Terreest notre seul vaisseau spatial.
en prenons-nousbien soin?
Planétarium Dow. 13 mai au 6 septembre.
Tel.: (514) 872-4530

Plus de 350 exposants présente-
ront leurs produits tandis que le
colloque propose divers ateliers et
exposés techniques Pour rensei-
gnements,veuillez communiquer
au 1 800 388-8103 ou au (416)

479-3939.1

UN NOUVEAU MUSEE... POUR RIRE
Présente "Histoire drôle”, une extrovo-
gante épopée de l'humour. Découvrez les
grands moments de l’histoire, à travers
une série de 14 mises en scènes
extravagontes, recréant les métamor-

phoses e l'expression humoristique de
‘aube des temps à nos jours. Infomusée:
(514) 845-4000. Billets en vente sur le
Réseau Admission: (514) 790-1245.
1-800-365-4595

@ Aris & Spectacles ®

| MUSICI DE MONTREAL
Concerto no 1 pour piano, trompettes et
cordes de Chastakovitch avec le réputé
pioniste anglais David Owen Norris,
récipiendaire du célèbre prix Gilmore
en 1991.
Salle Pierre-Mercure. Centre Pierre-
Péladeau. 22 avril.
Tél.: (514) 982-6037

LES TROYENNES D'Euripide
Les Grecs ont saccagé et détruit la ville de
Troie. Ils ont tué tous les hommes, à
l'exception d'un seul, Astyanox, le fils
d'Andromaque. Les Troyennes restent
seules dans la ville en ruine et en
flammes. Mise en scène d'Alice Ronfard.
Théâtre du Nouveau Monde.
27 avril au 22 mai
Tél.: (514) 861-0563 - 866-8667

PRO MUSICA
Marc-André Hamelin, l’un de nos plus
talentueux pianistes. Au programme:
Rondo en Sol majeur, opus 51 no 2 et
Sonate en Si bémol majeur, opus 106 de
Beethoven; Conte en Si bémol mineur
opus 20 no 1, Conte en Si mineur, opus 2
no 2, Improvisation opus 3} no 1, de
Nicolas Medtner, Sonate no 2 en Si
mineur, opus 36 de Rachmoninoff. Place
des Arts, Théâtre Maisonneuve 3 moi.
Tél.: (514) 845-0532

SMCQ-QUEBEC-ALLEMAGNE
L'ensemble de la SMCQ sous la direction
de Walter Boudreau ef quatre voix solistes
interprètent des oeuvres de Stockhausen,
Huber, Vivier et Bouliane. Salle Pierre
Mercure, Centre Pierre-Péladeau. 6 mai.
Tél.: (514) 843-9305

VOLET INTEGRAL 111 ;
DANSECITÉ présente le VOLET INTÉGRALE
111 du 5 au 16 mai 1993 (relichesles 9
& 10) au Studio de lAgora de la Danse,
840est, rue Cherrier. Volet consacréà la
chorégraphe Hélène Blackburn, avecles
interprètes Line Pelletier, Sylvain Poirier
et Catherine Tardif. Pour réservations:
(514) 525-1500 ou Admission: (514)
522-1245. Pour tarif de groupe, Aline
Plante: (514) 525-3595.
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D'après une étude récente,les ingénieurs del’industrie aérospatiale américaine consacrent en moyenne 35% de leur

temps à des activités de recherche d’information.L'information technique devient, de plus en plus, une matière première

pourles ingénieurs ou les consultants. Pour répondre à ce besoin,la bibliothèque de l'Ecole Polytechnique a introduit un

service de courtage d’information,le Service d’information documentaire del’École Polytechnique (SIDEP),

dédié aux firmes de génie-conseil, aux consultants et aux industriels.

La bibliothèque de l’École Polytechnique offre
un service de courtage d’information

À l’instar d’un courtier en
assurances ou en valeurs, ce ser-

vice de la bibliothèque accède à
l’ensemble des fournisseurs de

documentation et d’information et

sélectionne les sources ou les

documents appropriés, selon les
spécifications du client.

De riouvelles
technologies pour un
service plus efficdce
Latélématique,l'informa-

tique et la bureautique ont changé
les méthodes de travail en biblio-
thèque. Des banques de données
indexent maintenant la majorité
des publications scientifiques et
techniques. Le personnel du SI-
DEPesten mesure d’interrogerces
banquesde données et de compiler
rapidement une bibliographie de

références récentes, qu’il s’agisse
d’articles de revues, de brevets

d’invention, de thèses ou de rap-

ports de recherche gouvernemen-
taux.

La fourniture de document
a aussi évolué: le client n’est plus
limité à sabibliothèque. Grâce aux
réseaux de communication et à des

ententes internationales, un docu-

mentpeutêtre obtenu d’une autre

  

 

  
    

  

  

Dorval, Québec H9P 2V9

  

  

 

    

  
    

Tél: (514) 684-0122 © Fax: (514) 684-8697

Division PLIBRICO

bibliothèque quecelle de l’École
Polytechnique, ou directement du
fournisseur. La plupart des docu-
ments peuventêtre acheminéspar
télécopieur. La bibliothèque suit
aussi avec attention les essais de
saisie optique et de transmission de
la documentation par réseaux de
télécommunication, en coursdans

quelques bibliothèques.
Comme on peut le voir,le

courtage d’information docu-
mentaire est un service quirequiert
des équipements et du personnel

spécialisé. Tous les bureaux d’in-
génieurs n’ont pas à leur disposi-
tion une bibliothèque ou un centre
de documentation: le SIDEP peut
assister les ingénieurset les con-
sultants dans leur recherche d’in-
formation en leur offrant des ser-
vices de spécialistes de l’infor-
mation documentaire au moment
où ils en ont besoin.

Les services du SIDEP sont

offerts sur une base de recouvre-
ment des frais encourus, moyen-

nantun abonnement individuel ou
corporatif à la bibliothèque de
l’École Polytechnique.

NARCO CANADA INC.
Division Didier
1405, route Trans-Canadienne, #450

Notre usine de Bécancour est l’une des plus récentes en Amérique du Nord et a

été conçue pour répondre à la majorité des besoins réfractaires des différents

secteurs de l’industrie canadienne.

astra

DIDIER

Membres du Groupe Didier

REPRÉSENTANT LA GAMME DE
PRODUITS DE NOS SOCIÉTÉS SOEURS

NORTH AMERICAN
REFRACTORIESCO.

par Marie-Hélène Dupuis

techniques dans la région de
Montréal. En plus des normes en
vigueur,la Bibliothèque conserve
deséditions périméesà desfins de
référence. Le tableau suivant
dresse une liste des principales
collections disponibles.

Norriies techniques
La Bibliothèque de Poly-

technique est membre du Système
canadien d’information sur les
normes (CANSIS). On peut y

consultersur place l’une des plus
importantes collection de normes
 

  kL i io

Nom del'organisme Sigle

* Association canadienne de normalisation

Canadian Standards Association ACNOR/CSA

« Office des normes générales du Canada

“Canadian General Standards Board ONGC/CGSB

Bureau de normalisation du Québec BNQ

+ Laboratoires Underwriters du Canada

Underwriters’ Laboratories of Canada ULC

« Association canadienne du gaz

- Canadian Gas Association CGA

+ Association francaise de normalisation AFNOR

« Organisation mondiale de normalisation

International Standards Organisation ISO

Commission électrotechnique internationale ‘

International Electrotechnical Association CEVIEC

* American National Standards Institute ANSI

*Institute ofElectrical and Electronic Engineers IEEE

‘e National Fire Protection Association NFPA

» American Societyfor Testing and Materials ASTM

+ Society ofAutomotive Engineers SAE
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Brevets

Près de 75% de l’informa-
tion contenue dans les brevets

n’est pas diffusée ailleurs. Or, une

recherche de brevets permet sou-
vent d’identifier des technologies
susceptibles d’améliorer un pro-
duit ou de régler un problème, de
se renseignersurles activités des
compétiteurs ou surles sources de

savoir-faire dans un domaine et
d’éviter le double emploi en re-
cherche et développement.

Ladirection générale de la

propriété intellectuelle de Con-
sommation et Affaires Corporati-
ves Canada a créé un réseau natio-
nal d’intermédiaires pourfaciliter
l’accès à l’information contenue
dansles brevets. Le SIDEP asigné
une entente avec la direction pour
agir à titre d’intermédiaire. L’in-
génieur, le chercheur ou l’entre-
prise qui recherchentdel’infor-
mation contenue dansles brevets
remplissent un questionnaire
confidentiel que le SIDEP trans-
metà la direction. Les résultats de
la recherche sont un «échan-

tillonnagede la technologie» sous

forme de copies des brevets qui
correspondent le mieux à la de-
mande.

Toutefois, il faut bien se

garder d’utiliser ces résultats

commecritère de brevetabilité, de
nouveauté ou de contrefaçon. Ce
type de recherche doit être effec-
tué par un agentde brevets recon-

nu.
Pour plus d’information

surles collections de normes,les

brevets ou le Service d’informa-
tion documentaire de la bibliothè-
que de l’École Polytechnique,
n’hésitez pas à me contacter au

(514) 340-4213. 8

 

Marie-Hélène Dupuis, titulaire d’une

maîtrise en bibliothéconomie, est res-

ponsable du Service d’information do-
cumentaire de l'École Polytechnique.
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Le CRDT décerne Claudette Mackay-Lassonde i
le Prix du Conseil prié

= + . » . Le . . 2. ÿa André G. Fontaine Richard S. Barton, président, chef de la direction et président du
conseil de Xerox, est heureux d’annoncer la nomination de Claudette

Mackay-Lassonde, Po 71, au poste de vice-présidente, Affaires publiques.
; Le Prix du Conseil 1992 téristiques exceptionnelles lui Avant
1 du Conseil de larecherche etdu ont valu d’être reconnu comme de sejoindre p TE EEE EEEEE -
4 développement en transport le bogie de référence autant en à Xerox en ’
i (CRDT)aétédécerné a André G. Amérique du Nord qu’en Eu- janvier (f L ieeaxeSe Jats

Fontaine, Po 76, directeur de la rope. De façon plus précise, le 1993, Mme FRA A A0 puis
recherche et du développement bogie prototype haute vitesse Mackay- tte sal
pour le Groupe matériel de (B-55), installé sur les voitures Lassonde a Fenêtreset efficactté J
transport de Bombardier, afinde Amtrak dans le corridor nord- été sous- énergéiique _ es Avril1993 pied
souligner ses nombreusesréali- est, démontre une performance ministre ad- CeEE —

« sations, notammentcelles por- dépassantlargementcellede ses jointe, divi- Défaillances l'enveloppe th
© tant sur le développement dela prédécesseurs. Parailleurs, 2 . sion des du D@fiment......….….…...….….…..….eeeeccereeeness JUNTHO3 de
= technologie des bogies. d’ autres applications sontenvi- _ Communi- . , rin
2 Ce diplômé en génie mé-  sagées dont, entres autres, pour Claudette Mackoy-Lassonde cations du Logiciels pour | enclyse vu
> canique, un spécialiste dumaté- les voitures Montréal-Deux- ministère de la Culture et des Communica- énergétique des bâtiments... Septembre1993 pt;
= riel de transport sur rail, adé- Montagnes , aux États-Unis et tions. Auparavant, elle était sous-ministre Trer pari des technologies prb

&@ veloppéun bogie dontlescarac- en Europe.# adjointe, Commerceet Relations internatio- d'énergie solaire righ
= nales, au ministère de l'Industrie, du Com- résidentielles... Novembre 1993]| writ
+ merce et de la Technologie de l’Ontario. sala
< Native de Montréal, Mme MacKay-Las- Informez-vous de notre ie.(svar
- sondeesttitulaire d’un baccalauréat en génie . fio
5 chimique de l’Ecole Polytechnique de Mon- disque-ressource ic
BL tréal, d’une maîtrise en génie nucléaire de sur les Hell

$, l’université de l'Utah et d’un M.B.A. de murs de bri ue! wi
! 5 l’université de Toronto. Nombre de doctorats q ‘ ell
“ = honorifiques en génie eten sciences lui ont été : og

remis par plusieurs universités canadiennes. SOMaisonneuve ousst - BE-243 ! ——
~ Mme MacKay-Lassonde a occupé de nom- Morea, Québec | beel à po
EN breux postes dans différentes associations à (514) 848-8770 “semé

vocation communautaire, professionnelle et ces | Fri
industrielle. Mbt

— , ’ i, |g
. ; a= ERE NEY 9 4 : | kay

De gauche a droite,le président du CRDT, M. Gérard Laganiére,le lauréat, 1ht fn|À TIN gy I ONS Riley
M. André G.Fontaine et le ministre des Transports, M. Sam L. Elkas. : a + Weg

i à . i tr i J se es ; Zo 17 Calg

Sip
lm

MELCHER %
* 2 i i i (AAA) i _ ent

inati PE ‘ pr 33 “iiNomination 7 ify
g Michel Desrochers CONVERTISSEURS CC-CC ~

HAUTEFIABILITE/HAUT RENDEMENT =
« Le D' Maurice Brossard, vice-président TENSION D'ENTRÉE À TRÈS GRANDE PORTÉE

LF (Biotechnologie) du Conseil national de re- POUR APPLICATIONS DE im
k cherches du Canada (CNRC), annonce la no- |. POSTES MOBILE |
i mination du D' Michel Desrochers au poste de = TELECOMMUNICATIONS Jt

directeur général de l’Institut de recherche en * CONTROLES
biotechnologie (IRB) de Montréal. INDUSTRIELLES

… Avant sa nomination, le D' Desrochers lig,
i’ était le directeur de Bio-ingénierie et des Af- hi

faires industrielles à l’IRB. Il a travaillé pen- bi i
dant 14 ans a titre de chercheuret de directeur ig
de recherche dansl’entreprise privée avant de yy

; Joindre les rangs du CNRC en 1991. Le Dr Pre
; Desrochers a maintenu tout au long de sa car- POUR PLUS 1 ry
i rière desliens étroits avec le milieu universi- D'INFORMATIONS fy
; taire, agissantà titre de professeur associé et de COMMUNIQUEZ EtRSAne EXPERTS-CONSEILS hi
i directeurde thèse à l'Université de Montréal et AUJOURD'HUI PARIZEAU À EN INGENIERIE Li

<i à l’École Polytechnique. POTA|) ‘ ;
! Titulaire d’un doctoratet d'une maîtrise = AVEC INC. | 0 Ly

ès science de l’Université de Montréal, le D" Melcher Cor { IN
| Desrochers est membre de plusieurs sociétés 4 os Court EE Aurora, Ontario, LAG 4B6 at£61)er; {Of Tong

savantes et ] auteur de plusieurs publicationset 416/727-9341 Fax 416/727-8978 GUEGURL hy
! communications scientifiques. B
|
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Dans notre édition précédente de février 1993,
L’Ingénieur a traité de la voiture électrique. Un lecteur nousa fait

parvenir le texte suivant qui jette un regard historique fort intéressant
sur les réalisations électriques du début dusiècle.

La voiture électrique

J'ai lu avec un grand intérêtles trois articles sur
le sujet ci-dessus, saufquetoutesces recherches avaient
été menéesdèsle début du siècle par les savants Tho-
mas Edison et George Westinghouse qui concluaient
quela voiture électrique autonomeétait inadaptée au
transport à grande distance, mais idéale en ville (nom-
breux arrêts, basses vitesses).

C’est ainsi que dans les années 1920 et 1930,
mongrand-père C. Omer Senécal(un ingénieur de

l’essenceet desbatteries, les oxydes d’azote et de carbo-

ne,etc.
Espérons que nos chercheurs feront mentir Edison

et les autres. Sinon, nous retournerons au transport en
commun commele tramway,le train et le trolleybus (qui
polluent visuellement, un moindre mal) ou le métro. 1

Jean-Melville Rousseau Po 42
Montréal

 

Polytechnique de la promotion 1883) etmoi-méme
voyons passer des petits coupés légers conduits
avec une barre comme un bateau de pécheurpar de
riches anglaises de Westmount au garage chauffé
(la batterie Edison gèle au froid) pour aller maga-
sinerau Morgan’s Colonial House (aujourd’hui La
Baie). Ces voitures sans accessoires énergivores
(phares optionnels au carbure de calcium) avaient

une autonomie de 25 milles (40 km) à une vitesse

de 25 milles à l’heure. Pas nécessaire d’aller plus
vite, car la limite légale était fixée à 20 milles à

l’heure (32 km).

On voyaitaussi des camionsélectriques sur
bandages pleins au coefficient de frottement plus
faible que pour des pneumatiques, les brasseries
ayant remplacé les charettes hippomobiles pour
livrer en ville les fûts de bière et démoli leurs écu-
ries de centaine de cheveaux très dispendieux à
entretenir. L’autonomie étant la même que le

coupé, le camion revenaitle soir ou le midi au ga-
rage où l’on remplaçaiten trois secondesla batte-
rie par une autre avec un dispositif astucieux qui
mettait la premièresurla charge en courant conti-
nu fourni par une impressionnante rangée de lam-
pes thermioniques Tungar, et prête pour la pro-
chaine fois.

Quand la mégalopole de Montréal s’agran-
dit, les véhicules à essence à grande autonomie
prirent le dessus, avec la pollution parle plomb de  
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SIÈGE SOCIAL:

205, av. Viger ouest, bureau 215

Montréal (Québec) H2Z 1G2

861-8541

Fox: 861-6445

et 4 succursales
dansla region dv Grand Montreal, Laval, Rive nord, Rive sud.

 

 

 

AUTREFOIS DU CHATEAU MADRID M. et Mme SANCHEZ

MAINTENANTAU

Le Pere St Vincent
SPÉCIALITÉS FRANÇAISES & ESPAGNOLES

BOUILLABAISSE * PAELLA * CREVETTEÀ L’AIL

FACEAU PALAIS DE JUSTICE
ET À L’HÔTEL DE VILLE
Tél.: (514) 397-9610

431, ST-VINCENT,
MONTRÉAL, QUÉ.
H2Y 3A6
 

 

Thermal Ceramics
 

Lo
 

Produits réfractaires de qualité

pour application de confinement

de chaleur
 

Fibre céramique Kaowool

FireMaster® — Systèmes de Protection
contre le Feu Kaowool®

Briques réfractaires isolantes

Monolithiques réfractaires

 

Thermal Ceramics Refractories

1185 Walkers Line

Burlington, Ontario L7M 1L1

Tel. 416-335-3414

Fax: 416-335-5145   
 

   

 

Courrier des

lecteurs

L'Ingénieur désire connaître

vos opinions. N’hésitez pas à
nous communiquer vos idées,
vos commentaires et tout autre

propos pertinent. Faites

parvenir votre courrierà:

Association des
Diplômés de
Polytechnique

L’Ingénieur
C.P. 6079, Succursale A

Montréal (Québec)

H3C 3A7     
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PARTICIPANT A L'ELABORATION DE TECHNIQUES DE CONSTRUCTION AXEES
SUR LA CONSERVATION DE L'ÉNERGIE ET LA PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT.

CONCEPTEUR DE DEUX MAISONS EXPÉRIMENTALES

CELFORTEC

En collaboration avec:
MEMR-CANMET

Commanditaire principal    

SIRICON INC.
Directeur du projet  
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MM. Roger A. Blais, pro-
fesseur émérite de l’École Poly-
technique etJean-Marie Toulouse,

titulaire de la Chaire d’entrepre-
neurship Maclean Hunter de
l’École des HEC,ontsigné une
nouvelle publication Entrepre-
neurship technologique, 21 cas
de PME a succes. |

Donald Boileau propose
Marketing graphic arts, un
ouvrage conçu spécifiquement
pour l’industrie des arts graphi-
ques. Cet outil marketing est dis-
ponible au coût de 39 $. Pour
renseignements, écrivez à Maxi
Marketing Publications, C.P.
52076, Succursale Byward, Ot-

tawa, (Ontario) KIN 5S0. Télé-
copieur: (819) 772-4152. 5

Le président de l’Office de
la langue française (OLF), Jean-
Claude Rondeau, a procédé au
lancement duVocabulaire de la
sécurité informatique . Cet
ouvrage, élaboré par Carole Ver-
reault, terminologue à l’OLF, en
collaboration avec des experts du
domaine, s’adresse à un vaste
public du domaine de l’informa-
tique.

EEN

L’OLFpropose également
le Dictionnaire de la robinetterie
et de la tuyauterie industrielles .
Cet ouvrage, qui s’ adresse aux
usagers de la langue technique
dans toute la francophonie, a été
préparé par la terminologue Mo-
nique Héroux, avec la collabora-
tion de spécialistes du Québecet
de la France. L'équipe était com-
posée d’un spécialiste de l’indus-
trie et de quatre ingénieurs dont
deuxdel’École Polytechnique, un
du milieu des affaires et un du mi-
lieu municipal. Ce dictionnaire est
en vente dansles librairies et aux
Publications du Québec au prix de
29,95%. 8

EEN

L’édition 1993 du Réper-
toire des produits disponibles au
Québec du Centre de recherche

industrielle du Québec (CRIQ) est

maintenant disponible au prix ré-
gulier de 103 $. Ce document
contientde l’information surplus
de 12 500 fabricants québécois.
Pour renseignements, veuillez
communiquer au 1-800-463-
3390, pourQuébec et les environs:
(418)652-2234 ou par télécopieur
au (418) 652-2212. B

Gaëtan Morin Éditeur an-
nonce la parution dela 3° édition
de l’ouvrage La transmission de
la chaleur - Introduction au
rayonnementthermique, volume
2, réalisée par André B. de
Vriendt, professeurtitulaire de
génie mécanique à l’Université
Laval de Québec. Dans cette nou-

velle édition, tous les chapitres,
sauf le huitième, ont été remaniés

et augmentés. Il y a également un
nouvel appendice qui réunit cinq
problèmesrésolus en détail, fai-

  
   

sant intervenir les surfaces semi-
transparentes commele verre.
Pour renseignements, veuillez
communiqueravec l’éditeur au
(514) 499-2369. À

La Société québécoise
d’assainissement des eaux
(SQAE)élabore actuellement le

Répertoire de firmes pour la
réalisation de plans directeurs
de gestion intégrée des boues.

Pour obtenirles renseignementset
les documentsnécessairesà l’ins-
cription,les entreprises intéressées
peuvent communiquer avecMme
Sylvie Daigneault de la SQAE au
(514) 873-7411!

La publication Qualité de
l’eau: consommation humaine
directe est le premier rapport thé-
matique de la série Bilan Saint-
Laurent, une initiative du Centre

i
r
d
i
a

(IN===I1LS1ESES

Saint-Laurent d’Environnement.: |

Canada. Ce document tient:
compte des masses d’eau et des
sources de dégradation de l’eauet $
permet, à l’aide de deux indices
(dépassementdescritères phy- | gt
sico-chimiqueset qualité bacté- 2
riologique), de tirer des conclu-
sions sur la qualité de l’eau brute
du fleuve entre Cornwall et l’Île

d’Orléans. Pour renseignements,

veuillez communiquer au (514)

283-7000. H
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Sinnovatrices -2-

La SCHL versera

jusqu’à 15 000 $ pour

l’élaboration de concepts

innovateurs permettant

d'améliorer la qualité du logement.

Pour plus de détails ou pour savoir

si vous êtes admissible à une

subvention qui servira à élaborer votre

concept innovateur, il vous suffit d’appeler

la succursale SCHL la plus proche et de

vous enquérir du Programme

d'encouragementà la technologie du bâtiment

résidentiel ou appeler au

(613) 748-2249 télécopieur (613) 748-2402.

  
   
  
  

  

Pourinformation, écrivez : Administrateur, Programme

d'encouragementà la technologie du bâtimentrésidentiel,

Société canadienne d’hypotheques et de logement, 700,
chemin de Montréal, Ottawa (Ontario) K1A OP7

Que recherche la SCHL ?

Le programme encouragel’élaboration de nouveaux et de

meilleurs moyens de construire ou de rénoverles habitations. Les

méthodes et les produits innovateurs sont admissibles.

 

Voici quelques projets déjà financés par la SCHL en vertu du

programme :

. Indicateur de refoulement des gaz de combustion du générateur de

chaleur

- Tube d’échantillonnage de l'humidité pondéré
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+ Plaques de plâtre renforcées defibres de bois Mag,

. Ecran audiovisuel portatif pour personnes handicapées ig

+  Précabler pour 'avenir or
+  Détecteur de radon économique Ng, ut

+ Plancher à double portée Ms
. Dispositif combiné : barres de sécurité | SCHL+ CMHC 0) u

pour fenêtres de sous-sol et La SCHL Question habitation. comptez sur nous i

échelle de secours souscril } by,

. Panneaux de construction composite auna. fe
; “Un

Castone an

. Solives de plancher en V, préfabriquées en aol À Tig,

panneaux de copeaux Canada nN
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Fusion de Gauthier & Guillemette et du Groupe Dessau
Deuxfirmes de génie-con-  nierie». De son coté, René Gau-

seil, le Groupe Dessau de Lavalet thier, président de Gauthier &

Gauthier & Guillemette consul-  Guillemette a tenu à mentionner

tants de Saint-Romuald en ban- queles deux firmes partagent «la
lieue de Québec, se regroupent mêmevaleur d’entreprise», soit

afin d’accroître leurposition
concurrentielle sur les mar-
chés régionaux.

Jean-Pierre Sauriol,
président-directeur général
de Dessau souligne que
«cette fusion n’est que l’ex-
pression concrète d’une sy-

nergie entre deux firmes qui
partagent des objectifs
communs et qui ontcompris
l’importance des rappro-
chements stratégiques pour
faire face au marché haute-
ment compétitif de l’ingé-
 

Dossier
véhicule électrique:

une précision

L’entente com-
merciale entre Hydro-
Québec et Yuasa est in-

tervenueà la fin de 1990.
Aceplnc. adoncétécréée
.À la suite decette entente.
Elle est détenue àparts
égales par les deux parte-
naires. Yuasa fournit ses

. compétences dans le do-
- mainede la fabrication et
de la mise en marché de
piles. Hydro-Québec as-
sure’ ’avancement de la

tise dans le domaine de la
recherche scientifique et
technologiquesurl’éner-
gie.

Tel qu’avancé
dans le numéro defévrier,
une usine-pilote devrait
être construite au Japonen
1993 pour la production
de piles (Yuasa entend
envahir la marché de la
pile pourles cartes à pu-
ces). Toutefois, contrai-

rement à ce que laissait
suggérer le texte, Hydro-
Québec n’a pas cédé ses

droits sur sa licence. Bien
au contraire, nous appre-

nions récemment lors
d’une rencontre à l’Insti-
tut de Recherche sur
l’Electricité du Québec

(IREQ), une filiale

d’Hydro-Québec, que la
société d’État s’apprête-
rait à annoncer la cons-
truction d’une usine-pi-
lote au Québec pour la
production depiles ACEP
pourla traction de fau-

teuils roulants.# 

offrir au client une gammede ser-  Dessau. Grâce à cette fusion, secteurs de l’environnement, de

vices au meilleur coiit possible. Dessau consolide ses opérations l’océanographie et des pêcheries.
Avec cette fusion, M. Gauthier dans la grande région de Québec |
devient un des vice-présidents ainsi que dans l’Est québécois ac-
exécutifs opérations du Groupe  centuantainsi sesactivités dansles
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INSTALLATION PNEUMATIQUE SUGGÉRÉE

Pour un produit de qualité

SALLE DE COMPRESSEUR

Great Lakes Air

5 ans de garantie

= Demandez-nous la preuve que QUINCYoffre

COMPRESSEURS QUEBEC des économies énergétiques supérieures
donc une facture d'énergie plus basse.

Division de Inter Power Corporation

2431, Guénette, St-Laurent Qc H4R 2E9 - Fax: 339-1950 Tél: (514) 337-0566  
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Oeuvrant depuis 1949 auprès d’une clientèle principalement

composée de professionnels, nous comprenons que vous devez

avoir l’esprit tranquille pour vous consacrer à ce qui voustient à cœur.

Beau temps, mauvais temps, vous pouvez compter sur nos gens

pour régler rapidement toute question relative à vos assurances habitation
ps+automobile. De plus, notre nouvelle Solution Sans Frontières vous procure

une protection constante durant vos déplacements.

MELOCHE
COURTIERS D'ASSURANCES

 

 

 

 

Nous demeurons à votre service 24 h sur 24, 365 jours par année.

Composez le 384-1112 si vous êtes à Montréal et le 1 800 361-3821 si vous appelez de l'extérieur.
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